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PAR 


C. ATHIAS-HENRIOT. 


(Maison-Carrée, Algérie). 


Du point de vue agricole, l’Algérie, dans la majorité de son territoire, a les 
caractères des pays sous-développés. Le standing du secteur dit évolué, lui-méme, 
n'est pas comparable au modernisme des pays techniquement avancés. De l’iné- 
volution technique résulte une insuffisance, quantitative et qualitative, des rende- 
ments, mais aussi le stade relativement précoce de l’essor des espèces acariennes 
nuisibles, phénomène lié au modernisme agricole. Du point de vue qui nous occupe, 
ce retard est donc plutòt un atout, à condition de tirer parti, dès à présent, de l’ex- 
périence agricole des pays techniquement évolués. 

Autrement dit, il s'agit, d’une part, d’obtenir, à l’échelon de l’exploitation, 
que la signalisation soit améliorée et que la lutte chimique soit moins anarchique, 
intempestive, voire fantaisiste ; d’autre part, d’assurer à l’acarologie appliquée en 
Algérie, sinon d’emblée le développement atteint dans la plupart des pays étrangers, 
grands et petits, du moins une existence avouable. 

Acarologie appliquée et agronomie algérienne : ce vaste sujet n’est que schéma- 
tiquement esquissé dans ces quelques pages. De méme, les titres cités en référence 
ne donnent qu’une idée très partielle de la littérature récente s’y rapportant. 

Monsieur M. AnpRrÉé, Directeur du Laboratoire d’Acarologie de l’Ecole Pratique 
des Hautes Etudes, a bien voulu relire le manuscrit du présent article ; je l’en 
remercie très vivement. 


Acarologia, t. I, fasc. 2, 1959. 


Isa 


I. REMARQUES GÉNÉRALES SUR L'ACAROLOGIE ÉCONOMIQUE. 


Acariens d’intérét agricole 1. 


Les acariens planticoles. — Les zoocénoses aégriennes des formations végétales 
sauvages sont « équilibrées » ; cet état est lié à un certain taux de mortalité des 
espèces constituantes assuré par la résistance du milieu, soit la somme des facteurs 
limitants abiotiques et biotiques. En particulier, l’entomofaune de ces zoocénoses 
est un ensemble d’espèces de statuts écologiques divers. Les perturbations anthro- 
pogènes infligées à ces entomofaunes naturelles agissent en général dans le sens du 
succès des phytophages. Or, dans les formations cultivées, entrent en jeu des phé- 
nomènes liés à ces interventions — absence de diversité floristique, « attraction 
par la masse », abondance alimentaire, micromilieux favorables, préadaptation 
d’espèces spécialisées, allotrophie, facilité de dispersion, décalage de l’implan- 
tation et de la dynamique des espèces entomophages, applications de pesticides, 
etc. — dont il résulte que, selon R. HEIM, « l’action prédatrice des parasites (î. e. 
phytophages) trouve généralement dans les cultures réalisées par l’homme une 
raison répétée d’exaltation. » © 

Certains pesticides, en particulier, en tant que facteur limitant des arthro- 
podes et cryptogames auxiliaires, favorisent la multiplication des phytophages. 
L'application répétée d’un toxique à une population d’une espèce phytophage v 
fait naitre des lignées génétiquement immunisées contre ce corps et, souvent, ceux 
qui lui sont chimiquement apparentés. 

Les principaux ennemis naturels des Acariens phytophages sont des arthro- 
podes prédateurs, Insectes ou Acariens. 


Les Acariens des denrées conservées. — Les espèces détriticoles, hémiédaphiques 
qui prospèrent dans les produits alimentaires stockés se divisent, aussi, en nui- 
sibles et utiles. Le parti qu'il est possible de tirer des seconds est l’objet de belles 
recherches écologiques sur la dynamique des populations (Commonwealth, U. R. S.S., 
etc.), tandis que parallèlement on améliore d’autres méthodes de protection écolo- 
gique (dessication, etc.) ou chimique. 

Les Acariens du sol. — L’'intérét agricole des microarthropodes édaphiques est 
double. 

D'une part, dans un sol naturel, non travaillé, la diversité spécifique et l’éventail 
écologique sont grands. Les organismes de ce sol président à son activité biotique. 
Les Acariens prennent part à l’humification (Oribates) et à la «balance » biocénotique 
(limitation de la microflore par les Oribates, des organismes animaux par les Pros- 
tigmates, Mésostigmates, etc.). Un signe du ralentissement de la vie des sols tra- 
vaillés est la constante réduction du nombre d’organismes (espèces et individus) 


I. Sont exclus les Acariens d’incidence vétérinaire. 
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qu'ils recèlent. A cette réduction, il est possible de pallier, dans une certaine mesure, 
par les amendements et les facons de travail de la terre. 

Sì le seul travail de la terre est nuisible à sa microfaune, on peut s'inquiéter des 
répercussions possibles de l’incorporation de pesticides organosynthétiques, pra- 
tiquée couramment depuis peu d’années ; on sait que, pour beaucoup de ces pro- 
duits, il y a accumulation dans le sol, leur destruction y étant très lente. 

D'autre part, la microfaune édaphique est un indicateur de l’état et de la voca- 
tion d'un sol. L'analyse qualitative et quantitative de cette faune, notamment 
de l’acarofaune, complète d’autres données, physico-chimiques, microbiologiques. 
phytosociologiques, etc., utilisables dans la détermination du choix des cultures, 
amendements et facons culturales. 


Acariens planticoles et modernisme agricole. 


On savait depuis longtemps que certains Acariens phytophages étaient suscep- 
tibles de nuire aux végétaux cultivés, bien qu’ils fissent plutòt figures d’ennemis 
mineurs de l’agriculture. Mais, depuis une quinzaine d’années, le développement 
de ces espèces dommageables a atteint le niveau économique ; durant ce méme 
temps, leur liste s'est allongée. 

L'accession au niveau économique est contemporaine de l’emploi agricole d’un 
des premiers insecticides organosynthétiques, le zéidane (DDT) !. Entre autres 
etfets fàcheux, ces insecticides sont un facteur limitant des arthropodes utiles. 

Si les chiffres qui suivent ne prétendent pas refléter avec rigueur ce dévelop- 
pement dans le temps, ils ne semblent pas s’écarter exagérément de la réalité. Il 
s'agit, pour la période 1800-1956, de la moyenne annuelle du nombre de publi- 
cations (M. op.) traitant de Tetranychus urticae K., tétranyque cosmopolite, com- 
mun et très polyphage. Ces moyennes sont calculées d’après quelques 400 titres. 


Périodes 1800-1909 1910-15. 1916-19 1920-33 1934-45 1946-43 1949-50 1951-56 


M.op. 0.I-0.2 2.3 0.75 1.8 3.0 10.3 DINO, 33.0 


Grossièrement, l’accession au niveau économique procède, dans l'espace, des 
régions techniquement évoluées aux inévoluées. On en a un signe approximatif 
dans le pourcentage annuel des mémes publications, relatives à 7. urticae, du 
Nouveau et de l’Ancien Monde. Sur le total des chifires, le pourcentage fourni 
par l’Ancien Monde double brusquement en 1951 (1946-50 : 19 % ; 1951-50 : 37 ©). 

Le cas d’autres Acariens phytophages est superposable à celui de 7. urticae, 
compte tenu des facteurs limitants spécifiques, à savoir, climat, mono-oligophagie, 
potentiel biotique, biologie, etc. Un décalage intervient souvent ; les espèces nui- 
sibles avant atteint le niveau économique successivement. Si, pour chaque espèce, 


1. Il faut tenir compte aussi, dans une moindre mesure, de l’amélioration de la signali- 


sation. 
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on admet que cette accession est suivie d’un accroissement significatif du nombre de 
publications annuelles, on obtient, à titre d’exemple, les quelques dates « critiques » 
sulvantes. 


1946-47. — Panonychus ulmi (K.) (fruitiers rosacés, zone tempérée paléarctique). 

1947-51. — P. citri (Mc G.) (agrumes, aire citricole). 

1951. — Tetranychus atlanticus Mc G. (polyphage, surtout plantes herbacées, 
paléarctique). 

1952. — Brevipalpus australis (Tucker) (cosmopolite, surtout sur agrumes) ; 
Aceria sheldoni (Ewing) (agrumes, aire citricole). 


1952-54. — Bryobia rubrioculus (Scheuten) (fruitiers rosacés, cosmopolite). 


1953. — Brevipalpus inornatus (Bks.) (polyphage, cosmosubtropical-méditer- 
ranéen). 


1954. — Tetranychus viennensis Zacher (fruitiers rosacés, Europe); Eotetra- 
nychus spp. (végétaux ligneux : paléarctique). 

1956. — Brevipalpus lewisi Mc G. (polyphage, surtout végétaux ligneux, U.S. A.; 
Algérie). 


Parmi les causes du développement des acariens phytophages, on a déjà dit un 
mot de la part prise par les formations cultivées. Celles-ci offrent des conditions 
d’autant plus favorables qu'’elles sont pérennes, bien entretenues, de vaste étendue, 
situées dans une région débarrassée des faciès-refuges (foréts, broussailles, haies 
vives, etc.). Certains facteurs anthropogènes de succès des phytophages modifient 
la résistance du milieu de telle sorte que certaines espèces nuisibles, soit, accroissent 
leur aire (il n’est pas question ici des introductions) !, soit, tolèrent, sur un méme 
hòte, la cohabitation avec une autre espèce phytophage, exclue normalement par 
compétition interspécifique. 

L’action des pesticides sur certaines espèces d’Acariens pourrait y faire naître 
des lignées différant du type d'origine par la biologie (cf. le cas d’Eriophyes vitis 
Baz SW 103)5 

Les plantes cultivées attaquées par les Acariens le sont aussi, fréquemment, 
par d'autres ennemis animaux ou végétaux. La protection chimique peut, de ce 
fait, étre si délicate (et coùteuse) que le moindre mal est d’y renoncer (orangers 
à confiture, fraisiers attaqués par Steneotarsonemus pallidus (Bks.), aux U. S. A.). 

Les Acariens phytophages sont suceurs de sucs végétaux et appartiennent, 
principalement, aux familles des Tarsonemidae, Eriophyidae, Tenuipalpidae et 


1. Dans le déterminisme de l’aire d’une espèce, l’intervention du climat est complexe : 
outre une action directe, il agit sur les facteurs de limitation biotiques, tels que la végétation 
(composition floristique, formes biologiques, biochimisme) et les entomophages (cas de non 
concordance des optimums d’un phytophage et de tel de ses ennemis, etc.). Les actions anthro- 
pogènes sur la végétation, les microclimats, microhabitats perturbent le libre jeu des actions 
climatiques indirectes et modifient la résistance du milieu. Incidemment, c'est en raison de 
certaines actions indirectes qu'on a pu dire que le climat est, aussi, un facteur limitant facul- 
tatif (an sens de Howarp et FISKE). 
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Tetranychidae, la 4° étant, économiquement, la plus importante. Elle compte 
plus de 200 espèces connues dont toutes sont loin d’avoir atteint le niveau 
économique ; elle constitue donc une réserve d’ennemis potentiels. Les dégàts 
des tétranyques sont trop classiques pour étre redécrits ici. Rappelons toutefois 
que les dégàts d'autres Acariens suceurs, non liés directement au prélèvement 
de sève et dont les manifestations sont des déformations monstrueuses des 
organes végétaux, des cicatrices subérifiées parfois déformantes, de galles, 
ont une étiologie encore controversée. L’étiologie toxique (salive) est plus 
souvent retenue que l’étiologie virale, bien que d’authentiques viroses soient trans- 
mises par des Acariens suceurs (brown wheat streak mosaic des céréales, transmise, 
aux U. S. A., par Aceria tulipae (Keifer), etc.). Enfin, des Acariens non suceurs 
de sève participent à la dispersion de maladies cryptogamiques des plantes. 

Les informations è obtenir, car encore très fragmentaires, sur ces Acariens 
phytophages, sont faunistiques, biologiques, écologiques. Il faudrait, en particulier, 
pour chaque espèce de niveau économique, déterminer la part effective prise, res- 
pectivement, par le climat et les ennemis naturels dans la régulation des popu- 
lations. Cette recherche doit porter sur diverses stations représentatives de l’aire, 
car — en généralisant à l'extrèéme — ces parts respectives s’altèrent des stations 
optimales (prédominance des facteurs biotiques) aux zones marginales (prédomi- 
nance des facteurs climatiques). 

Le développement de l’étude des Acariens planticoles prédateurs date de la 
1/2 dusiècle, Outre Atlantique ; depuis, il s'est généralisé. Les recherches portent surla 
faunistique, la biologie, l’écologie, la sensibilité aux pesticides, l’efficacité écono- 
mique, la possible exploitation pratique. Le principe de l’estimation expérimentale 
de cette efficacité, pour une station donnée, consiste essentiellement (certaines 
méthodes expérimentales d’estimation des facteurs abiotiques sont du méme type) 
à comparer 2 échantillons de végétaux de méme espèce porteurs d’une espèce 
d’Acarien phytophage et dont l’un comporte une espèce prédatrice, tandis que 
l’autre est débarrassée d’entomophage. Les principales de ces méthodes de sup- 
pression des entomophages sont la suppression par un pesticide (méthode de DE 
BacH), l’ablation manuelle (Miss CoLLyER) et la méthode d’encerclement (variante 
annulaire de la méthode de DE BACH). La 1"©, l’application répétée d'un pesticide, 
a contre elle d’introduire un « biais » (au sens statistique) dans les conditions de vie 
du phytophage choisi pour l’expérience. Moins sujette à critique, de ce point de vue, 
l’ablation manuelle exige des dispositifs (bande de glu, culture en pots, isolement) 
difficiles à réaliser hors de l’insectarium ; elle fournit des chiffres rigoureux, mais 
non transposables aux conditions habituelles de culture en plein air. La méthode 
d’encerclement, praticable en plein air, évite l’application directe de pesticides ; 
l’élimination et le non envahissement des prédateurs dans la parcelle en expérience 
s’obtient en entourant cette parcelle, non traitée, d'une surface annulaire, recevant 
des pesticides ; les entomophages, candidats à l'immigration centrale, sont tués en 
traversant l’aire annulaire. 

L'efficacité des acariphages dépend du climat, de la spécificité pour la proie, 
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du potentiel biotique, de la capacité alimentaire, de la biologie, de l’écologie, du 
comportement, des tolérances spécifiques différentielles aux pesticides, au climat, 
etc. (cf. note 1, p. 184). Leur exploitation pratique nécessite encore de nombreuses 
investigations, portant aussi bien sur les carnivores que sur leurs proies. 


Apergu sur la lutte chimique. 


L’expansion des Acariens phytophages est contemporaine des 1"?8 applications 
massives, aux cultures, d'un composé organosynthétique insecticide 1. A. cet acci- 
dent, on a cru pouvoir remédier par l’usage d’un pesticide polyvalent (parathion) 
qui entraînait bientòt des pullulations d’Acariens phytophages (après traitements 
contre des insectes ou des Acariens) et l’apparition de races résistantes aux organo- 
phosphorés. L’hypothèse de la supériorité des toxiques polyvalents (au moins, 
non endothérapiques) étant ainsi dénoncée par les faits, on fit appel à des acaricides 
spécifiques 2. C’est ainsi que, depuis 1951, sont successivement créés des acaricides 
soufrés (aramite, etc.), des alcools tertiaires dits carbinols (kelthane, etc.) et d'autres, 
notamment des composés à propriétés fongicides ; mais aussi, en raison de certaines 
des qualités du déméton, une série d’organophosphorés endothérapiques. Ces der- 
niers produits, méme s’ils sont polyvalents, doivent à leur mode d’action de préserver 
la faune auxiliaire dans une certaine mesure. 

Faute de place, il ne sera rien dit de la nature chimique des substances aca- 
r.cides ; rappelons toutefois que la plus anciennement connue d’entre elles est le 
soufre. 

L’usage d’acaricides spécifiques et la nécessité de combattre d’autres ennemis 
des plantes, d’une part ; l’emploi d’insecticides et la nécessité d’y adjoindre, comme 
correctif, un acaricide préventif, d’autre part, ont conduit è mettre au point des 
« cocktails » antiparasitaires. On a notamment proposé, pour les vergers de pom- 
miers du Connecticut, des formules printanières contenant 8 produits 3, insecticides, 
acaricides, ovicides, anticryptogamiques. 

La controverse des traitements d’hiver et la tendance à leur réduction sont dues 
au fait que leur efficacité est limitée par la résistance des ceufs d’hiver (résistance 
faiblissant quelques jours avant l’éclosion, époque à laquelle on peut, éventuelle- 
ment, commencer à craindre les accidents phytotoxiques), à leur localisation dans 


1, L'usage du zéidane, en agriculture, s'est répandu dès la fin de la 2° Guerre Mondiale 
aux U. S. A., dans les 1Yes années d’après guerre en France continentale et algérienne. On rap- 
pelle incidemment que l’emploi des organosynthétiques est loin d’étre la seule cause anthropo- 
gène du succès des phytophages. 

2. D'ailleurs, on a constaté, dans les vergers expérimentaux de Nouvelle Écosse que les 
acaricides spécifiques, permettant de maintenir de faibles densités de tétranyques, entraînent 
secondairement une réduction des auxiliaires sur l’importance pratique de laquelle on n’est 
pas encore fixé, faute d’une expérience assez longue. 

3. Les interactions des fongicides et pesticides organosynthétiques ne seraient d’ailleurs 
pas toujours dépourvues d’inconvénients. i 
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les anfractuosités les rendant mal accessibles aux pulvérisations, à la vulnérabilité 
des arthropodes entomophages hivernant à un état autre que l’oeuf, etc. 

On dira un mot, enfin, du comportement humain et de la toxicité des organo- 
synthétiques pour les Mammifères. Au 1, qui n’est pas « standardisé », doivent 
parfois étre imputées les opinions discordantes quant  l’efficacité de tel produit 
(toutes choses étant égales d’ailleurs, en principe) !; sa « standardisation » est 
atfaire d’instruction et de vulgarisation. 

La toxicité des acaricides tire sa gravité de son insidiosité. Mises à part les 
intoxications aigués accidentelles, l’accumulation, dans l’organisme, de doses 
minimes et répétées de certains organosynthétiques pourrait étre préjudiciable ; 
certains d’entre eux, comme l’aramite, seraient méme cancérigènes. De telles pers- 
pectives dépassent en gravité d’éventuelles actions à longue échéance de c_s com- 
posés sur les plantes elles-mémes. 


Perspectives de la lutte préventive. 


L’adaptation de la lutte chimique au croissant succès des Acariens nuisibles 
aux plantes, à laquelle une brève allusion vient d’étre faite, entre, dans une certaine 
mesure, dans les faits de lutte préventive. 

La lutte biologique étant presqu'inexistante 2, tentons de résumer quelques 
perspectives de la lutte écologique préventive. Ce type de lutte est théoriquement 
le meilleur, le plus économique et le plus difficile. Il dépend de l’instruction de ceux 
qui participent à l’activité agricole qu'entrent en jeu les pratiques visant à inter- 
dire aux phytophages la libre disposition de leur potentiel biotique. Le principe 
est donc, pour les Acariens comme pour les autres phytophages, l’exploitation des 
facteurs limitants naturels. En vue des applications, il faudrait disposer, pour 
chaque espèce — nuisible et utile — de connaissances bio-écologiques encore très 
fragmentaires. Quoiqu’il en soit, nous possédons, d’abord de très parcellaires infor- 
mations dans l’espace. Si la spécialisation alimentaire des ériophyides est poussée, 
celle des tétranychoides est variable, mais en général faible. Il s'ensuit que, parmi 
les facteurs de répartition de leurs espèces (et de leurs prédateurs Acariens), des 
conditions autres que la nature de la plante hòte (ou de la proie) jouent un grand 
ròle. En Transcaucasie Orientale (R. S. S. de Géorgie), l’étude de la répartition des 
espèces de tétranychoides selon 10 types de végétation (allant ERI 
semidésertiques aux humides) à permis à RECK de conclure que de l’analyse de 


1. D’ailleurs, en dehors de conditions expérimentales sérieuses, lorsque survient une 
réduction de la densité d’une population phytophage, il est difficile de déterminer la part effective 
des facteurs naturels et du traitement ; c'est pourquoi, la circonspection est de rigueur quant 
aux « bons résultats » de telle pratique de lutte chimique à l’échelon de 1 exploitation. 1 

2. On peut rappeler, pour mémoire, un cas d’importation d’insectes acariphages ; Did 
de Stethorus punctillum (W.) a été envoyé, en 1939, de Berlin au Chili, pour y a e a 
nvchus urticae K. Aux U. S. A., on pratique la vente au poids des Coccinelles, expédiées par 
colis conditionnés des foyers de multiplication aux amateurs de floriculture. 
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nombreuses observations de ce genre peuvent se dégager d’importantes notions 
écologiques et pratiques. En effet, cet auteur pense que l’évaluation de la « réserve 
acarienne », pour chaque type de couverture végétale, est essentielle du point de vue 
agricole et que cette opinion trouve un argument dans le fait que la tétranychofaune 
des végétaux plantés par l'homme présente un pourcentage infime d’espèces non 
relevées, jusque-là, dans les formations spontanées (Panonychus citri (Mc G.) est 
une des rares introductions certaines). Un tel recensement est aussi une étude pré- 
liminaire à la détermination des chances de réussite des espèces selon le climat, 
donnée d’autant plus intéressante que la polyphagie est accentuée. A ma connais- 
sance, en dehors du travail effectué en Géorgie, la seule tentative, cohérente, bien 
que partielle, dans ce sens, concerne les phytoséiidés de la Colombie Britannique 
méridionale. 

D’autres observations particulières ne sont pas sans intérét. L’action néfaste 
de l’eau sur les tétranyques est connus de longue date. Dans l’ouest des U. S. A., 
Aceria sheldoni (Ewing), inféodé aux agrumes, ne prospère que dans les régions 
soumises à l’influence marine. Au nord de l’Atlas tellien blidéen, dans les champs de 
plantes basses entourés de rideaux d’arbres, la sévérité des attaques de Tetranychus 
urticae K. comporte un gradient tel que les dommages sont maximaux là où l’in- 
solation quotidienne est la plus longue, etc. 

Les perspectives des informations dans le temps sont à l’heure actuelle, encore 
plus restreintes. Pour une localité et une année donnée, la réussite d’un arthropode 
phytophage dépend, non seulement des conditions actuelles, mais des antécédents. 
Les caractères météorologiques de l’année (voir: des années) précédente peuvent 
avoir une grande influence. L’étude des répercussions à plus ou moins longue 
échéance des fluctuations annuelles des facteurs abiotiques sur l’évolution dyna- 
mique des espèces phytophages est certes ceuvre de longue haleine, mais doit con- 
duire è certains résultats pratiques !. 

Enfin, plus immédiatement applicable se trouve étre la restriction des pratiques 
culturales constituant des facteurs de succès des phytophages-monoculture, non 
alternance des annuelles, destructions des réservoirs d’auxiliaires, emploi de pesti- 
cides, etc. Etant admis qu'il est hors de question d’abandonner la lutte chimique, 
il faut l'adapter aux faits. On la rendra aussi bénigne que possible en évitant les 
traitements inutiles (faits de routine et de manque d'’instruction) ; en choisissant 
l’époque, c'est-à-dire, d'une part, celle qui précède les dégàts contrairement à une 
pratique courante (nécessité de diagnostics phytiatriques préventifs), d’autre part, 
celle qui entraîne la mortalité minimale des entomophages (6poques déterminées du 
printemps, au moins pour les arbres) ; en utilisant des acaricides spécifiques, des 
endothérapiques ou le soufre et en alternant les produits. L’exploitation propre- 


I. On sait, dans le cas très particulier des vagues de froids exceptionnels, comme celle 
de 1956 en France méridionale, qu’elles tuent beaucoup d’arthropodes terrestres ; la recons- 
titution des populations, atteinte dès avril dans le cas cité, dépend, dans une certaine mesure 
de la densité des microhabitats restant tolérables au sein de conditions extrémes. \ 
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ment dite des auxiliaires est à un stade précoce ou expérimental !. Les exemples 
suivants soulignent l’aspect quelque peu artificiel de la distinction entre luttes bio- 
logiques et écologiques. On a vu (p. 184) qu'il est possible, dans certaines conditions, 
de s'en remettre à l’activité prédatrice d’ Amblyseivs spp. pour obtenir une densité 
non économique de Steneotarsonemus pallidus (Bks.) sur fraisiers (U. S. A.); cette 
pratique a été améliorée expérimentalement par inoculation des ennemis naturels 
au moment de la plantation. Dans les grains conservés, on a étudié des méthodes 
d'exaltation de l’efficacité des Acariens prédateurs. Tyroglyphus farinae (L.), le 
plus important acarien nuisible aux grains stockés, en Angleterre, se développe à la 
faveur d'une humidification d’origine atmosphérique ou locale (murs, ele aSon 
prédateur, Cheyletus eruditus Schr., l’accompagne généralement. Les optimums 
thermiques et hygrométriques de ces 2 espèces ne coincident pas et le maximum 
d'efficacité du carnivore se situe en été et en automne. Lorsque le tyroglyphe est 
devenu trop rare pour entretenir son ennemi, celui-ci subsiste gràce au cannibalisme 
et surtout à la consommation d'un acaride inoffensif pour les grains, G/ycyphagus 
domesticus (De G.); ce dernier joue ainsi un certain ròle dans la régulation de la 
population prédatrice, au point que l’inoculation aux grains (par exemple, après 
fumigation) de Cheyletus + Glycyphagus pourrait prévenir la réinfestation par le 
tyroglyphe. ; 

Dans les vergers expérimentaux de Nouvelle Ecosse, une variante de la méthode 
de De BACH, au zéidane, a permis de déterminer le type de densitodépendance 
propre à quelques Hétéroptères prédateurs vis-à-vis de Panonychus ulmi (K.). Ce type 
est direct, ou positif (et plus ou moins proportionnel), au sens de SOLOMON (1958), 
chez Anthocoris musculus (Say), polyvoltine. On ignore si le type de densitodépen- 
dance est altéré par des conditions telles que la composition de la faune prédatrice, 
etc. Mais, en réalité, l’objectif des expériences en question est plus général et con- 
cerne les moyens (gràce aux insecticides proprement dits, en particulier) de modi- 
fier la densité de l’entomofaune auxiliaire réduite, dans ces vergers, par une faible 
densité des tétranyques maintenue constante par les acaricides spécifiques (cf. 
note (2), p. 186). En somme, ces insecticides auraient pour ròle d’obtenir, en Acariens 
nuisibles, une densité non économique, mais suffisante è maintenir une faune 
auxiliaire efficace. Inutile d’insister sur le caractère expérimental de cette pratique. 
Dans un but analogue, on propose, dans divers pays, d’élever des Acariens nuisibles 
en vue de les implanter dans les formations sauvages des contrées cultivées, afin 
d’y stimuler le développement des espèces utiles. 


TI. — CAS DE L’AGRICULTURE ALGÉRIENNE. 


La position de l’Algérie, vis-à-vis du problème Acarien, est favorable quant au 
développement économique de ces arachnides, mais indigente quant aux moyens 


1. On peut aussi rappeler, à ce propos, la création expérimentale, au Canada, de races 
d’insectes entomophages résistantes aux pesticides, dont, si elle s'avère utilisable, on pourrait 
envisager l’application è certains Acariens particulitrement efficaces. 


d’aborder ce problème. On va tenter, d’abord, de donner quelques indications sur la 
situation acarienne ; ensuite, de suggérer quelques mesures propres à éviter sa 
détérioration, partant, bien entendu, de l’hypothèse d'une évolution technique 


positive. 


Apercu de la situation en Algérie. 


Comme l’acarofaune en général, la faune algérienne des tétranychoides est 
fort mal connue, puisque son étude est à peine commencée et que l’essentiel des 
récoltes effectuées provient du Département d’Alger. Il semble, néanmoins, qu'avec 
II espèces de Tenuipalpidae ou fausses araignées rouges (des genres Sr 
Tenuipalpus, Pentamerismus, Pseudoleptus) contre 17 T'etranychidae ou araignées 
rouges (des genres Bryobia, Petrobia, Aplonobia, Schizonobia, Neotetranychus, 
Schizotetranychus, Panonychus, Oligonychus, Eotetranychus, Tetranychus), les 
ténuipalpides y tiennent une place notable. Dans ses travaux sur la di 
géographique des tétranychoîdes, son déterminisme, ses.rapports avec la phylogénie 
et sur les relations entre le type de couverture végétale et leur composition faunis- 
tique, RECK montre que ce groupe des ténuipalpides, s'il s'étend des tropiques à la 
zone boréale, serait de tendances plutòt xéro-thermophiles. 

Les exemples qui suivent donnent une idée des principales incidences écono- 
miques connues des Acariens phytophages en Algérie. Les sources en sont des 
observations personnelles, les informations de la littérature et la liste d’ « Arach- 
nides d’Algérie » du Service de la Protection des Végétaux, Alger ! dont la plupatt 
des déterminations sont dues à M. ANDRÉ (1932-1957). 

En agrumiculture, la situation est favorable, comparée à celle de la majorité 
des régions citricoles. Aceria sheldoni (Ewing) sévit dans celles du monde entier. 
Le niveau économique a été atteint d'abord dans le Nouveau Monde, mais l’espèce 
existait vraisemblablement dans le bassin méditerranéen au siècle dernier, puisque 
des déformations semblables à celles qu'elle produit ont été observées dès 1884, 
en Italie. L'observation des premiers dégàts spectaculaires, en Oranie, date de 1952. 
Les citronniers sont attaqués préférentiellement. Le développement des dommages 
a succédé à la généralisation de l’emploi du parathion. Les échantillons d’arbres 
présentant les monstruosités caractéristiques et ayant fourni l’Aceria ont révélé, 
à l'examen, une absence ou une grande rareté en Acariens prédateurs (phytoséiides, 
Prostigmates). 

La lutte chimique est décevante. L’Aceria est localisé dans des endroits si pro- 
tégés qu'il échappe aux applications antiparasitaires. D’ailleurs, au moins dans 
certaines régions, comme l’Italie, il semble que les facteurs abiotiques agissent sur 
les populations de telle manière qu'il est souvent malaisé d’estimer l’efficacité des 
traitements. Les produits ayant, semble-t-il, donné les meilleurs résultats sont le 
soufre, les huiles de pétrole et les carbinols. 


I. Je dois cette liste à l’obligeance de Monsieur TEISSEIRE, Chef du Service de la Protection 
des Végétaux, Alger, à qui j’exprime ma vive gratitude. 
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Les brévipalpes (avec les principales espèces citricoles Brevipalpus australis 
(Tucker) et B. lewisi Mc G.) existent en Algérie. Ces ténuipalpides seraient respon- 
sables de cicatrices écailleuses, subérifiées, parfois déformantes, sur fruits; du 
moins c'est ce qui est admis Outre Atlantique sans variations d’opinions depuis de 
nombreuses années et a donné lieu à des expériences positives de transmission de 
la « lèpre » des citrus. Comme pour les brévipalpes, en général, les produits consi- 
dérés comme efficaces sont encore le soufre, les huiles, les carbinols. La situation 
d'un verger d’orangers, à proximité d’Alger, s'est améliorée après une application 
de soufre. 

Le cas de Lorryia formosa Cooreman, 1958 est controversé. Découvert au Maroc 
en 1956 sur agrumes, ce tydéide y présente, comme en Algérie, des pullulations 
spectaculaires auxquelles on a cru liées des manifestations pathologiques cicatri- 
cielles. Toutefois, on a suivi en 1955, à Aîn Taya (Alger), pendant plusieurs mois, 
un verger d’orangers négligé qui, en dépit d’une énorme pullulation de Lorryia, ne 
présentait pas de symptomes pathologiques particuliers (il y avait en effet d’autre 
part des cochenilles et de la fumagine). 

Deux redoutables ennemis des citrus n’ont pas encore été recensés en Algérie, 
Phyllocoptruta oleivorus (Ashm.) et Panonychus citri (Mc G.) ; ces 2 espèces sont de 
sérieux ennemis de l’agrumiculture dans toute l’aire citricole, y compris le bassin 
méditerranéen, où sévit aussi Eutetranychus banksi (Mc G.). Il faudrait étudier les 
movens de maintenir cette situation favorable. Comme éléments du problème posé, 
on remarquera que, d’une part, sauf différences à l’échelon stationnel, les climats 
tolérables aux agrumes le semblent aussi à leurs ennemis Acariens et que, d’autre 
part, on peut raisonnablement admettre que tous ceux-ci ont eu toutes les chances 
de pouvoir s'introduire en Algérie. 

Le cas du Bou-Faroua du dattier, Oligonychus afrasiaticus (Mc G.) est connu 
gràce à quelques excellents travaux auxquels peu d’éléments nouveaux viennent 
s’ajouter, si ce n'est, du point de vue de la répression chimique, l’efficacité du soufre, 
comparée à celle de divers composés acaricides essayés récemment. 

Sur fruitiers rosacés, 2 espèces sont communes, parfois abondantes, le brévi- 
palpe et le bryobe. 

Le groupe Geisenheyneri du genre Brevipalpus, bien distinct du nombreux groupe 
Inornatus, comprend 1 espèce australe, 1 espèce néarctique et une «forme » paléarctique 
(geisenheyneri Rubsaamen). Plusieurs espèces se rapportant à cette forme ont été 
décrites qu'E. W. BAKER considère comme synonymes *. Sa variabilité morpholo- 
gique (réticulations dorsales, dimension et ornementation des soies dorsales) est 
assez importante pour inciter è une étude morphologique et génétique de multiples 
échantillons de l’aire qui pourrait à la fois élucider le statut taxonomique de cette 
population paléarctique et les modalités de la variabilité intraspécifique. En Algérie, 
où il est commun sur Rosacées, on a observé, depuis 1954, des dégàts sur Erzobotrya 


I. D’après G. DossE, B. oudemansi (Geijskes), d'Europe Moyenne, est bien distinct du vrai 
geisenheyneri Rubs. ; B. lanceolatisetae Attiah, des fruitiers rosacés de Basse et Haute Égypte, 
serait également nettement différent de geisenhevneri. 


japonica ; ils consistent en déformations des feuilles et SA €COMIPAGUCRE d'une sta- 
gnation de la croissance des arbres fortement attaqués. 

Brvobia rubrioculus (Scheuten) est parfois abondant sur Pomacées et Amyg- 
dalées. Bien qu@aucun dégàt n’ait, jusqu’à présent, été rapporté par les arboricul- 
teurs au bryobe, il est considéré au Maroc comme un sérieux ennemi de l’amandier. 
Les éclosions des ceufs d’hiver, échelonnées, ont commencé fin février en 1958 (à 
Boufarik). A la période « sans ceufs », le soufre, les composés soufrés, les carbinols, 
les organophosphorés donneraient d’appréciables résultats ; en outre, les fongicides 
dérivés de l’acide carbamique ont une efficacité relative qui pourrait étre suffisante 
en cas de faible population printanière du bryobe. 

Sans parler de la possibilité d’une attaque de Tetranychus urticae K., les arbres 
fruitiers hébergent des Eotetranychus ; ce nombreux genre comprend quelques 
espèces vivant volontiers sur arbres et sur vignes. Elles sont voisines et incom- 
plètement connues. En Europe occidentale, il s'agit des espèces carpini Ouds., 
pomi Sepasgosarian, etc., voisines d'uncatus Garm. et willamettei Mc (GG. da Nouveau 
Monde, etc. Les Eotetranychus arboricoles d’Algérie sont rapportés à pruni Quds. 
et carpini Ouds. ; mais des récoltes ultérieures y montreront peut-étre la richesse 
spécifique de ce groupe de tétranyques. Si ceux-ci ont un potentiel biotique inférieur 
à celui du tétranyque tisserand, il reste possible que l’altération des conditions de 
vie liée aux progrès de l’arboriculture fruitière algérienne y détermine des déve- 
loppements au niveau économique. 

Tetranychus viennensis Zacher, d'Europe, n'a pas encore été trouvé en Algérie. 
Panonychus ulmi (K.) y existe, mais semble rare. On pourrait supposer que ce 
terrible ennemi des fruitiers rosacés de la zone tempérée trouve, au sud de la Médi- 
terranée, des conditions climatiques à la limite de la tolérance, toutefois, on signale 
depuis peu des dégàts sur poiriers dans le delta du Nil (Samanoud). 

En ce qui concerne la viticulture, les Acariens les plus nocifs, jusqu’è présent 
sont, autant qu'on puisse le savoir, des ériophyides. 

Les conditions abiotiques pourraient étre, pour le phyllocopte de la vigne, 
Phyllocoptes vitis Nal, un important facteur de régulation, comme celà a, par ailleurs, 
été observé en Europe. On a, en particulier, observé qu’une très grave attaque 
(été 1957, Sahel d'Alger) ne se présentait pas comme une séquelle de traitements 
chimiques ; les vignes attaquées portaient une abondante population de phytoséiides 
(Amblyseius longilaterus (Athias-H.) et un Typhlodromus identique ou très voisin 
de rhenanus Ouds.). 

Eriophyes vitis Pag. est très commun ; il n’est pas préoccupant en viticulture 
algérienne, étant maintenu à un niveau non économique par les traitements anti- 
cryptogamiques ; cela est vrai, du moins, pour la (?) race typique, qui vit sur feuilles 
où elle détermine les érinéums bien connus. A la suite, pense-t-on, de la générali- 
sation de l'emploi du parathion en Californie, une nouvelle race est apparue (1948), 
morphologiquement identique à celle des érinéums, mais en différant par le com- 
portement. Cette nouvelle race est une « bud mite » et détermine des dégAts consi- 
dérables : mort des bourgeons d’hiver, court-noué, distorsion des organes et comme 


conséquences, une forte réduction de la productivité ou la mort. On a trouvé, en 
Oranie (Ain Témouchent, printemps 1958) des vignes attaquées par une « bud mite », 
identifiée, par l'examen morphologique, comme étant E. vitis Pag. ; cette obser- 
vation, en raison de la similitude des dégàts avec ceux décrits de Californie, fait 
craindre, en Algérie, la répétition du phénomène de l’Ouest américain. Dans la 
région d'Ain Témouchent, le parathion est utilisé depuis quelques années, en prin- 
cipe contre la cicadelle. Si l’apparition de cette nouvelle race est susceptible de se 
réitérer et si la « bud mite » peut essaimer de ses foyers d’origine, il y aurait une 
possibilité préoccupante pour la viticulture algérienne. Il est urgent de rechercher 
la nature exacte du phénomène, actuellement limité dans l'espace, et le moyen 
d'éviter sa répétition et son extension. 

Quant aux tétranyques, la signalisation est actuellement nulle dans le vignoble 
algérien. RAMBIER a récemment publié une liste des Acariens de la vigne en France 
continentale ; les espèces nuisibles y sont Panonychus ulmi (K.), Eotetranychus 
carpini (Ouds.) et Tetranychus urticae K. ; T. atlanticus Mc G. opère aussi des dégàts 
en pépinière ; cette espèce a, d’ailleurs, une prédilection pour le maîs, dans le N. E. 
de la Yougoslavie; dans cette région, le tétranyque atlantique ne se multiplie 
abondamment en été que par faible pluviosité estivale et dans les stations suffi- 
samment élevées pour échapper aux inondations. 

Tenuipalpus granati Sayed existe sur vignes algériennes, mais rien ne laisse 
craindre qu'il y devienne nocif. 

Les cultures de céréales, dans l'ensemble, n’ont actuellement guère à souffrir 
des Acariens. On a observé un cas de blanchiment du blé en Oranie (juin 1950, 
Sidi-Bel-Abbès) ; les chaumes ont fourni Siteroptes graminisugus (Hardy) (ou une 
espèce très voisine, ce genre mal connu attendant encore sa révision) et un cham- 
pignon qui n’a pu étre identifié. Les espèces graminicoles du genre Oligonychus et 
Steneotarsonemus spirifex (March.) sont communs en Algérie ; ces Acariens sont 
susceptibles de dommages aux Graminées cultivées. Oligonychus pratensis (Bks.), 
en particulier, a atteint le niveau économique dans le Nouveau Monde. L’eupodide 
très nuisible aux céréales, Penthaleus major (Dugès) est rangé, ci-dessous, avec les 
grands polyphages. 

Les plants de tomates hébergent plusieurs phytoptes (genre Acerta) et un phyl 
locopte, agent de l’acariose bronzée de la tomate, Vasates lycopersici (Masse) ; ce 
dernier a suscité quelques doléances de la part des exploitants de la région d'Alger 
depuis 1950. 

Outre ces Acariens, plus ou moins spéciaux à divers types de culture, quelques 
espèces très polyphages sont à mentionner. 

Tetranychus urticae Koch *, très commun, se récolte sur de nombreuse Dico- 
tylédones sauvages et peut pulluler dangereusement sur plantes cultivées herbacées 


1. Les dénominations les plus couramment attribuées à ce tétranyque sont araignée rouge 
des serres, tétranyque tisserand, two-spotted spider mite, Tetranychus telarius (L.); cette 
dernière appellation ne doit pas entraîner de confusion avec le tétranyque du tilleul, otetra- 


nychus telarius (L.). 


et ligneuses (légumes, fraisiers, glaieuls ornementaux, cotonniers, rosacées AES: 
etc.). Ce tétranyque est plurispécifique. Aux U. S. A., il se compose, sl l'on ose 
dire, de bimaculatus Harvey (? = urticae Koch), cinnabarinus Boisd. (= multisetis 
Mc G. = wrticae dianthica Dosse, d’après BoupREAUX) et /obosus Boudreaux. 
Il est possible que le tisserand commun du Département d’Alger soit cinnabarinus 
(? = cucurbitacearum Sayed, d'Égypte) ; mais le statut taxonomique du tisserand 
d’Algérie nécessite des investigations morphologiques et génétiques ; ce point n'est 
pas sans intérét pratique, puisque les « espèces constituantes » diffèrent par des 
caractères tels que le potentiel biotique, le préférendum climatique, la tolérance aux 
acaricides. Le tisserand de Transcaucasie, par exemple, qu'il soit simple ou com- 
plexe 1, est le tétranyque le plus eurybionte de cette région ; on l’y trouve aussi 
bien dans le semidésert que dans les foréts de thalwegs humides. 

On a signalé de sérieuses attaques du tisserand sur des cultures plutòt inha- 
bituelles (pommes de terre au Canada ; agrumes còtiers du sud de l’Italie) ; que ce 
soit en rapport avec la complexité taxonomique de l’Acarien ou avec les inter- 
ventions anthropogènes, il est impossible d’en avoir une idée. 

Du point de vue phytopharmaceutique, comme dans le cas des vrais tétra- 
nvques en général, le soufre est le plus souvent insuffisant ; on peut obtenir des 
réductions de population avec les carbinols, organosoufrés et organophosphorés. 

Un 2° tétranyque polyphage, 7. ludeni Zacher, a été trouvé à plusieurs reprises 
sur Dicotylédones herbacées, et méme sur une graminée, dans l’Algérois. 

Brevipalpus inornatus (Bks.), très commun en Algérie sur Dicotylédones sau- 
vages, est susceptible de sérieux dommages lorsqu’il pullule. On l’a constaté en 
serre, sur ornementales. Comme le climat semble très tolérable à cette espèce, 
des pullulations en plein air sont possibles. 

Penthaleus major (Dugès), cosmopolite, sévit dans les cultures maraîchères et 
les céréales. En Algérie, de sérieuses attaques dans les emblavures ont été signalées 
(Zemmora, Ain Kerma, etc.). 

Le genre Petrobia y existe aussi, bien qu’aucun dégàt dù à une espèce de ce 
genre n’y soit actuellement signalé, comme c'est le cas en Egypte (Petrobia latens 
(Miller) sur oignons). Divers Petrobia, très polyphages, ont atteint le niveau écono- 
mique dans de nombreux pays et compteraient des formes particulièrement euryv- 
biontes. 

Enfin, la famille des Er:ophyidae comprend d’innombrables espèces, phytoptes 
et phyllocoptes, inféodées è une espèce de plante ou à quelques espèces voisines. 
On peut dire, sans grand risque d’erreur, que chaque espèce végétale a son (ou 
ses) ériophyide particulier et peut avoir è en souffrir ; bien des ornementales et des 
essences ligneuses, phanérogames et cryptogames, etc. en témoignent. En Algérie, 
la signalisation est très réduite quant aux dégàts de ce groupe d’Acariens (mis 
à part les ériophyides dont il a été question ci-dessus). Eriophyes phioeocoptes Nal. 


I. WAINSTEIN a récemment montré que Tetranychus turkestani (Ug. et Nik.), considéré 
comme synonyme de 7. urticae depuis 1947, est une bonne espèce et pense qu'il serait le tisse- 
Tand icon mungen UNRaSsS: 


s'est manifesté sur pruniers en 1948 et, 1956 et plus récemment, Trisetacus 
quadrisetus (Thomas) sur plantations de Cupressées (Constantine), etc. 

Quant à l’acarofaune auxiliaire, elle est variée, mais dans les régions très cul- 
fivées, elle se ressent de la généralisation de l’emploi du parathion. Parmi les diverses 
familles planticoles prédatrices, certaines espèces de Cheyletidae, Caligonellidae, 
Stigmaeidae, etc. sont communes et celle des Phytoseridae, la mieux étudiée, a 
fourni dans le Département d’Alger un nombre d’espèces prometteur. Les seuls 
résultats consistants, sur une formation réservoir, concernent les ronciers (Rubus 
ulmifolius Schott.) ; ceux-ci sont toujours porteurs de Brevipalpus geisenheyneri 
(Rubs.) et ils hébergent une faunule d’une quinzaine d’Acariens prédateurs vivant 
peut-étre aux dépens du Brévipalpe. 


Apercu sur les besoins de l’Algérie. 


Il ressort donc que de nombreuses espèces, parvenues au niveau économique 
dans les régions techniquement évoluées, n'y ont pas accédé en Algérie !. Partant, 
en quelque sorte, d’une extrapolation de ce qu’on sait de ces pays et de la tendance 
des entomofaunes planticoles à « s’uniformiser, s'internationaliser », pour reprendre 
les termes d'A. S. BALACHOWSKy, il est évident que l’acarologie appliquée doit étre 
développée en Algérie. L’étude des problèmes et la prévention d’une détérioration 
de la situation actuelle exigent la réorganisation des activités de la recherche fon- 
damentale et appliquée, de l’expérimentation, de l’instruction et de la vulgari- 
sation. 

La recherche fondamentale en acarologie économique algérienne est réduite 
à sa plus simple expression 2. Son existence serait possible gràce à une réorgani- 
sation des Institutions dont DE CAMBIAIRE (1958) a précisé les exigences et les 
possibles modalités. Cet auteur remarque notamment que « la notion de Services 
« et l’organisation traditionnelle des Services ne peuvent étre conciliées avec les 
« principes d’autorité, de responsabilité et d’efficacité indispensables è la crois- 
« sance rapide de l’agriculture algérienne ». Quelques idées directrices essentielles 
sont la nécessité de la prise de conscience des besoins et la formation adéquate de 
cadres de recherche, d’instruction et de vulgarisation en nombre suffisant. Enfin, 
la souhaitable suppression des cloisonnements administratifs, entre Services et 
Laboratoires dont les activités sont connexes, convergentes, voire identiques, doit 
s’entendre comme la perméabilisation entre Administrations, d'une part, et entre 
Services ou Laboratoires continentaux et ceux d’Outre Méditerranée, d’autre part. 


1. Ceci demeure exact méme si l’on tient compte d’une erreur par défaut due à l'insuf- 
fisance ou aux erreurs de signalisation, liées au peu d’attention accordée aux Acariens jusqu'è 
ces dernières années. 

2. Dans son rapport 1957-58, le Conseil Supérieur de la Recherche Scientifique et du Progrès 
technique considère les hommes comme un besoin prioritaire et met l'accent, quant à l’Agri- 
culture, sur la nécessité du développement de la recherche fondamentale dans toutes les disci- 


plines. 
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En acarologie, la recherche fondamentale doit (au moins, ce serait le thème 
directeur d’une première phase d’activité) tirer parti des informations climatiques, 
phytosociologiques, pédologiques, etc. acquises, porter sur la faunistique, l’écologie 
et la distribution des espèces planticoles et, naturellement, disposer des moyens 
indispensables à cette tàche considérable. Un laboratoire central devrait se charger 
des déterminations spécifiques et constituer une collection de référence. Dans le 
cadre des recherches sur les organismes du sol, l’étude de l’acarofaune édaphique 
devra étre abordée, etc., etc. 

La recherche appliquée et l’expérimentation devraient poursuivre leur ceuvre 
gràce à des insectariums et des parcelles expérimentales où seraient menées, natu- 
rellement, les investigations bio-é&cologiques indispensables, mais aussi des études 
relatives à l’influence des facteurs abiotiques et biotiques, propres aux diverses 
conditions de l’Algérie, sur l’action des acaricides. 

L’instruction et la vulgarisation !, affaire des Etablissements et Services tra- 
ditionnellement voués à ces activités, devraient subir une rénovation, sujet large- 
ment traité dans l’important chapitre que DE CAMBIAIRE a consacré è ce difficile 
problème. 

Une anecdote servira d’exemple à la multiplicité des problèmes qui se posent. 
Cet agriculteur de Staouéli qui, en dépit de nos conseils, a pulvérisé du parathion 
sur ses haricots atteints de graisse 2, de surcroit en période de récolte, est repré- 
sentatif d'un manque d’information répandu. Cet exploitant se croit à la pointe du 
progrès et, pour l’ébranler, le conditionnement psychologique doit étre une sti- 
mulation itérative. Autrement dit, des tracts, recus à intervalles adéquats et ne se 
bornant pas à diffuser des informations sur les espèces d’Acariens nuisibles et leur 
répression, doivent mettre en garde contre les répercussions de l’emploi des organo- 
synthétiques, en mettant notamment l’accent, d’une part, sur la prudence avec 
laquelle ils doivent étre utilisés du point de vue de la plante et, d’autre part, sur les 
dangers de la trop courante inobservation des délais, exigés par la législation, 
entre traitement et consommation. 

Il est souhaité que le présent exposé, malgré sa brièveté et son caractère sché- 
matique, ne soit pas sans contribuer, si peu que ce soit, aux progrès de l’agronomie 
algérienne, dans le cadre de la nécessaire évolution économique et sociale de cette 
région. 
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THE GENERA CYRTHYDROLAELAPS BERLESE 
AND GAMASOLAELAPS BERLESE (ACARINA — MESOSTIGMATA) 


BY 


G. Owen Evans. 


(Department of Zoology, British Museum {Natural History]). 


The family Veigaiaidae comprises three closely related genera, Veigaia Oudms., 
Cyrthydrolaelaps Berlese and Gamasolaelaps Berlese which are readily distinguished 
from other parasitoids by the presence of a hyaline appendage anterior to the 
specialised seta on the tarsus of the pedipalp (EvANS, 1957). The Veigaiaids are 
most closely related to members of the family Parasitidae, especially in the mor- 
phology of the immature stages. All the known species are free-living in soil and 
decaying organic matter, or in rock crevices and under stones on the seashore. They 
are considered to be predominantly predacious in habit although little is known 
of their biology. 

The genus Veigaia, the largest and most widely distributed of the three genera, 
has been revised recently by FARRIER (1957) who also referred to the genus Cyr- 
thydrolaelaps and proposed a new genus Gorirossia for Gorirossia whartoni Farrier. 
The object of this work is to review our present knowledge of the genera Cyrthy- 
drolaelaps and Gamasolaelaps. 


Family Vergaiardae Oudms., 1939. 
Synonym : Gamasolaelaptidae Oudms., 1939 and Cyrtolaclaptidae Cooreman, 


1943. 


Key to Genera. 


Females. 


1. Internal malae small, may be divided but never fringed with setae-like processes 
CIRREO e) ERR IOOTRE Gamasolaelaps Berl. 


— Internal malae large and fringed with numerous setae-like processes (fig. 3).. 2. 
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Each metasternal seta situated on a compound metasternal-endopodal shield ;* claws 
of legs II-IV never enlarged, pulvilli not acutely lobate...... Veigaia Oudms. 
— Metasternal setae free on unsclerotised cuticle or situated on the sternal shield 


(figs. 2 and 14) ; claws of legs II-IV often enlarged, pulvilli acutelvlobate! # EHE 
Cyrthydrolaelaps Berl. 


Dv 


Males. 


1. Venter with holoventral shield, anal shield never free ; leg II with spurs. Veigaza Oudns. 
= «Anal shield) (re. LEI RARI 2: 


2. Sterniti-genital and ventral shields fused (fig. 9) ; genital orifice situated on the anterior 
margin of the « sternal » shield, usually in front of the first pair of sternal setae ; 
leg Il-wathtor'withont"spursi. 2° Na:cCR ooo Cyrthydrolaelaps Berl. 


— Sterniti-genital and ventral shields not fused (fig. 25); genital orifice situated 
behind the anterior margin of the « sternal » shield, usually posterior to the first 
pair of sternal setae; legs Il unarmed..tr>.-.-.;0. Gamasolaelaps Berl. 


Cyrthvdrolaelaps Berlese. 


Cyrthvdrolaelaps BERLESE, A. (1905). Redia 2 : 19. 
Type : Cyvrthydrolaelaps hirtus Berlese, 1905. 


The mites of this genus have a divided dorsal shield. In the female the metas- 
ternal setae are free or situated on the sternal shield. The male has a sterniti- 
ventral shield and a separate anal shield with or without accessory setae. The 
internal malae in the female are large and fringed with setae-like processes but in 
the male they are relatively simple. The four gnathosomal setae on either side 
of the ventral groove form a longitudinal row. All the legs are long and, with the 
exception of legs IT in the male, slender. The pulvilli of ambulacra II-IV are 
actuely lobate. Only two species have been described and these may be distin- 
guished as follows : 


1. Female with anterior margin of posterior dorsal shield entire (fig. 1) ; both sexes with 
claws of legs II-IV markedly enlarged ; female with metasternal setae free. ..... 

C. hirtus 

— Female with anterior margin of the posterior dorsal shield deeply incised (fig. 13) ; 
both sexes with claws on legs II-IV ; female with metasternal setae situated on the 


stermnal i<ShIGIORE,. n VENE SEO PO TE RIPETE C. incisus. 


Cyrthyvdrolaelaps hirtus Berlese. 


Gamasus sp. TIETZE, F. (1899) in CANESTRINI, Pros. Acarofauna Ital. VIII a : 948 (in 
part). 

Cyrthydrolaelaps hirtus BERLESE, A. (1905). Redia 2 : 20; HALBERT, J, N. (1915). 
Proc. R. Irish Acad. 31 : 60-62; HuLL, J. E. (1918) Trans. nat. Hist. Soc. Northumb. 5 


(n. s.) : 75; HALBERT, J. N. (1920) Proc. R. Irish Acad. 35 113; Evans, (GO. (1955) 
Proc. zool. Soc. Lond. 125 : 585 ; FARRIER, M. H. (1957) N. Carolina Agr. Exp. Stat. Tech. 
Bul., No. 124 : 87. 


Female : Dorsum with two large shields and three small pygidial shields. Ante- 
rior shield (approx. 730 x 710 u) with 18 pairs of setae ; posterior shield (450 > 
550 w) with nine pairs (fig. 1). Both shields with lightly sclerotised areas.  Chae- 
totaxy ot the lateral striated cuticle as figured. 

Ventrally, sternal shield rectangular in outline ; anterior margin concave (fig. 2). 
Metasternal setae free. Vaginal sclerites conspicuous. .Genital shield large and 
bearing 9-10 simple setae. Anterior portion of the genital shield narrow and ter- 
minating in an inverted U-shaped sclerotised strip. Anal shield relatively small 
and with one or two setae in addition to the paranals and postanal seta. Peri- 
trematal shield weakly developed ; peritreme extending to the level of coxa I. 

Venter of the gnathosoma with the normal four pairs of setae arranged in two 
longitudinal rows, one on either side of the ventral groove so that the internal 
posterior rostrals lie between the rostrals and the external posterior rostrals (fig. 3). 
The internal malae are strongly developed and provided with setae-like processes. 
The chaetotaxy of the three basal movable segments of the pedipalp is normal. 
The internal setae of the palpgenu are spatulate distally ; the palptarsal seta is 
three pronged and has the associated hyaline process (fig. 4). Median process of 
the tectum long, usually undivided ; lateral processes bi- or trifid (fig. 5). Both 
digits of the chelicera weakly dentate (fig. 6). 

AIl legs with ambulacra. Claws on legs II-IV markedly enlarged ; pulvilli 
of all legs acutely lobate (fig. 7). 


Male : Anterior dorsal shield (847 Xx 825 p) with twenty pairs of simple setae ; 
posterior dorsal shield (680 x 690 u) with from 22 to 23 pairs of setae of which one 
pair is extremely short and spur-like. The chaetotactic pattern of the dorsal 
shields is shown in fig. 8. 

Sterniti-geniti-ventral shield strongly sclerotised and bearing nine pairs of 
simple setae (fig. 9). Pre-endopodal shields small, triangular; genital orifice 
presternal. Anal shield pear-shaped with accessory seta (or setae). Peritreme as 
in the female. 

Gnathosomal setae arranged in two longitudinal rows ; internal malae simple 
(fig. 10). Chaetotaxy of the pedipalp and form of the tectum essentially the same 
as in the female. Fixed digit of the chelicera dentate ; movable without teeth but 
with a short spermatophoral process (fig. II). 

Ambulacra of legs TI-TV with acutely lobate pulvilli and large claws. Leg II 
crassate ; femur with two distinct spurs (fig. 12). 

Distribution : This species has been recorded from a number of localities in 
Europe, usually below tide marks on rocky seashores. The material upon which 
the above re-description is based was collected by Mr. J. HoBART at L. W. M. at 
Rhosneigr and Rhoscolyn, Anglesey, North Wales. 


INI, dz = Cyrthvdrolaelaps hirtus Berlese, female. Fig. 1. Chaetotaxy of the dorsum. laiengoi 
Ventral shields. Fig. 3. Venter of the gnathosoma. Fig. 4. Specialised seta on the palptarsus. 
Fig. 5. Tectum. Fig. 6. Chelicera. Fig. 7. Ambulacrum of leg. II. 
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Fic. 8-12. — Cyrthydrolaelaps hirtus Berlese, male. Fig. 8. Chaetotaxy of the dorsal shields. 
Fig. 9. Ventral shields. Fig. 10. Corniculi and internal malae. Fig. 11. Chelicera. Fig. 12. 
ieg UNE 
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Cyrthydrolaelaps incisus Evans. 


Gamasus sp. TietzE, F. (1899) in CANESTRINI Pros. Acarofauna Ital. VISE al 
948 (in part). 

Cyrthydrolaelaps hirtus. HALBERT, J. N. (1915) ; Proc. R. Irish Acad., 3I, 3901 : 
61, figs. Se-] (in part). 

Cyrthydrolaelaps incisus Evans, G. O. (1955). Proc. zool. Soc. Lond., 125 : 585; 
FARRIER, M. H. (1957). N. Carolina Agr. Exp. Stat. Tech. Bul. No. 124 : 89. 


Female : Dorsum partially covered by two shields (fig. 13). Anterior shield 
(405 X 375 4) with 19 pairs of simple setae.  Posterior shield smaller (190 X 245 w) 
and with a deep incision in its anterior margin. The chaetotaxy of this shield 
varies according to the degree of sclerotisation of the posterior margin of the shield ; 
in the specimen under study, the posterior shield bears 21 setae. There are three 
small oval pygidial shields. 

The sternal shield carrving four pairs of setae is weakly sclerotised excep- 
for the strongly sclerotised locking mechanism which engages with the tongue- 
like anterior portion of the epigynial shield when the genital shield is in the closed 
position (fig. 14). A small striated shield lies immediately in front of coxa II. 
The geniti-ventral shield is provided with five pairs of simple setae. The podal 
shields posterior to coxae IV are free. The pear-shaped anal shield carries the 
usual three setae associated with the anus. The peritreme is well-developed and 
extends beyond coxa I. A short simple seta is situated posterior to the stigma. 

The gnathosoma is normal for the genus with the gnathosomal setae arranged 
as in C. hirtus.. The internal setae on the palpgenu are spatulate distally and the 
specialised seta on the tarsus is three-pronged. The form of the tectum is shown 
in fig. 15. The movable digit of the chelicera is bidentate and the fixed digit has 
about four small teeth in its distal half (fig. 16). 

All the legs have ambulacra ; leg I, approximately 840 u in length, has a well- 
developed pretarsus. The dorsal lobes of the pulvillus of leg II are broad, mem- 
braneous and pointed at their extremities (fig. 17). 

Male : I have not examined this sex. The following description is taken from 
HALBERT (1915) : 


« Length 500 u. to 570 u., breadth 308 u. Shape as in the female, dorsal shields 
larger, especially the second one, which is not incised in front and closes the sides of the 
body. The streno-genital plate widens out beyond the fourth legs and extends in a 
broadly rounded extremity to the anal plate. Peritreme a bowed line, stigma opposite 
the fourth coxae. Legs very similar to those of the female, second pair unarmed. The 
epistome (fig. 81) differs from that of the female, in having a short central spine reaching 
only a little beyond the side processes, the latter may have two or four spines on each 
side. The chelicerae (fig. 8j) are very small, fixed chela straight with two distinct teeth, 
free chela more slender, armed with one tooth at a little distance from the apex, a large 
hyaline process springs from its base. » 


Distribution : The type locality is in rock crevices on the seashore at Wembury 
near Plymouth. HALBERT (1920) states that this species (he considered it a pro- 
tonymph of C. hirtus) « occurs commonly in the upper parts of the intertidal area, 
usually in the Pelvetia zone » on the Dublin coast and at Malahide. TIETZE (1899) 
appears to have included Wirtus and incisus in his description and figures of a Gama- 
sus sp. from Malamocco (Venezia), Italy. 


The figure of the tectum of C. hiytus given by FARRIER (1957) refers to this 
species. 
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Fic. 13-17. — Cyrthydrolaelaps incisus Evans, female. Fig. 13. Dorsal shields. Fig. 14. Ventral 
shields. Fig. id Tectum. Fig. 16. Chelicera. Fig. 17. Ambulacrum of leg II. 
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Gamasolaelaps Berlese. 


Gamasolaelaps BERLESE, A. (1904). REDIA I : 24I. 

Metaparasitus OupEMANS, A. C. & Vorcrs, H. (1904). Zool. Anz. 27 : 055. 

Gorirossia FARRIER, M. H. (1957). N. Carolina Agr. Exp. Stat. Tech. Bul., 
No. 124 : 89 syn. nov. 


The dorsum may be covered by a single laterally incised shield, or by two sube- 
qual shields. In the female, the sternal shield bears three pairs of setae ; the 
metasternals being situated on compound metasternal-endopodal shields. The 
geniti-ventral shield is similar to that in Veigaia except for its smaller size. The 
anal shield is free in both sexes. The intercoxal region is occupied by a strongly 
sclerotised shield carrying four pairs of setae. The ventral shield is never fused 
with the sterniti-metasternal or the anal shield although it may be fused with the 
podals in the region of coxae IV. Both sexes have small internal malae which are 
not fringed with setae-like processes. The gnathosomal setae usually show the 
normal parasitoid arrangement in that the posterior rostrals form a transverse 
row between the rostrals and the capitulars. The tectum is basically two- or three- 
pronged. AIl legs have well-developed ambulacra. Leg II in the male is unar- 
med. 

At present, five species belonging to this genus have been described of which 
Gamasolaelaps arcuatus Berlese, 1910, based on a deutonymph from « Java », is 
excluded from the following key. 


Key to Adults. 


I. Both sexes with dorsum almost entirely covered by two subequal shields (fig. 18) ; 


sternal region weakly sclerotised ; palptarsal seta three-pronged.... G. excisus. 
— Both sexes with single dorsal shield provided with lateral incisions ; sternal region 
uniformly sclerotised ; palptarsal seta three or four-pronged.............. ai 


2. Gnathosomal setae forming a longitudinal row on either side of the ventral groove 
(fig. 29) ; palptarsal seta four-pronged (fig. 31) ; tectum characteristically shaped 
as luaect ce E G. cerviformis. 

— Gnathosomal setae not forming a longitudinal row on either side of the ventral 
groove, posterior rostrals forming a transverse row between the rostrals and the 
capitulars (fig. 39) ; palptarsal seta three-pronged........................ 3. 


3. Tectum bispinate ; tarsus I with a long trichobothrium in its basal third ; movable 
digit of the chelicera with four teeth ; pulvillus entire. Male unknown 


sta "ale ia al ‘ana 


G. whartoni 
— Tectum trispinate (fig. 41) ; tarsus I without trichobothrium ; movable digit of the 
chelicera in both sexes with two teeth ; pulvillus reduced, divided 


‘1 (0,/0) vel (Sl Telo6) (nl fae. Te alcsste, 


G. bellingeri. 
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Gamasolaelaps excisus L. Koch. 


Sejus excisus KocH, L. (1879). Sv. AR. Handl. r6, No. 5 : 122 fig. 

Cyriolaelaps excisus, TRAGARDH, I. (1904). Fauna Arctica 4 : 34 fig. 27. 
Metaparasitus suboles VorGts, H. & OUDEMANS, A. C. (1904). Zool. Anz. 27 : 055. 
Cyriolaelaps aurantiacus BERLESE, A. (1904). Redia, r : 241. 

Gamasolaelaps aurantiacus, HALBERT, J. N. (1915). Proc. R. Irish. Acad. 31 : 58. 
Gamasolaelaps excisus, HALBERT, J. N. (1920). Proc. R. Irish Acad. 35 : 114. 


Female : Dorsum partially covered by two subequal shields. Anterior shield 
with lateral margins incised in the scapular region and bearing 18 pairs of simple 
setae distributed as in fig. 18. Posterior shield irregular in outline owing to the 
occurrence of a band of wcakly sclerotised cuticle laterally and posteriorly. 

Sternal shield weakly sclerotised except for four well-sclerotised areas in the 
region of sternal setae II and III. Metasternal setae situated on compound 
metasternal-endopodal shields (fig. 19). Geniti-ventral shield flask-shaped and 
usually carrying five setae ; epigynial portion of the shield conspicuous.. A short 
seta occurs on either side of the geniti-ventral. The podals posterior to coxae IV 
are free and have pore-like structures. Anal shield pear-shaped with three setae. 
The chaetotaxy of the unsclerotised cuticle posterior to coxae IV is shown in the 
figure. Gnathosomal setae arranged so that the internal posterior rostrals lie 
almost in line with the externals and the four setae form a transverse row (fig. 20). 
Internal malae relatively small but divided. Internal setae on the genu stout ; 
anterior seta bifid distally (fig. 21). Palptarsal seta with three prongs, hyaline 
appendage well-developed. Tectum basically three-pronged but each prong 
divided into a variable number of small processes (fig. 22). The digits of the 
chelicera are short ; the movable being bidentate and the fixed tridentate (fig. 23). 

AIl legs with well-developed ambulacra (fig. 24). Legs I and IV long and 
slender ; Leg I approximately 1260 u and Leg IV about 1700 w in length. 


Male : Dorsum with two uniformly sclerotised shields. Anterior shield (400 x 
450 pu) with lateral margins entire and bearing 20 pairs of simple setae. Posterior 
shield (256 x 380 u) usually with 20 pairs of setae. Pygidial shield small, weakly 
sclerotised. 

Sterniti-genital shield with five pairs of setae. Anterior margin of shield 
incised ; genital orifice situated slightly posterior to the first pair of sternal setae 
(fig. 25). Ventral shield irregular in outline and with about eight setae. Anal 
shield and chaetotaxy of the region posterior to coxae IV as in the figure. 

Chaetotaxy of the gnathosoma and the form of the tectum similar to that 
in the female.  Dentition of the chelicera and shape of the spermatophoral process 
Asini N08 20: 

Leg I measures about 1040 p and leg IV about 1235 u. Leg II is unarmed. 
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FIG. 18-26. — Gamasolaelaps excisus (L. Koch). Fig. 18. Dorsum of female. Fig. 19. Venter ot 
female. Fig. 20. Venter of the gnathosoma (female). Fig. 21. Internal setae on the palpgenu 
(female). Fig. 22. tectum (female). Fig. 23. Chelicera of the female. Fig. 24. Ambulacrum 
of leg II in the female. Fig. 25. Ventral shields of the male. Fig. 26. Chelicera of the male. 
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Distribution : This species is widely distributed in Europe and has been recor- 
ded from Italy, Germany, Austria and the British Isles. The type locality is 
« Jenissej S. ven Troitzkoj (lat. 65 45’) » in Siberia, KocH (1879). 


Gamasolaelaps cerviformis Berlese. 


Gamasolaelaps cerviformis BERLESE, A. (1916). Redia, 12 : 159 : Evans, G. O. (1955). 
Proc. zool. Soc. Lond., 125 : 585. 


Female : Dorsal shield (590 x 340 ) with strong lateral incisions ; posterior 
region ot the shield irregular (fig. 27). Lateral and posterior regions more heavily 
sclerotised than the remainder of the shielf as indicated by stippled areas in the 
figure. The anterior shield carries 18 pairs simple of setae and the posterior shield 
I4 pairs. 

Tritosternum with a short base and a pair of finely pilose laciniae ; pre-endo- 
podals conspicuous and triangular in outline. Sternal shield with three pairs of 
setae and two pairs of elongate « pores » (fig. 28). Metasternals situated on a 
compound metasternal-endopodal shield. Geniti-ventral shield with a pair of 
strong setae and flanked by two pairs of short setae ; endopodals free and with 
four or five circular pore-like structures internally. Epigynial portion of the geniti- 
ventral shield as figured. Anal shield pearshaped and with the usual three setae. 
There are two pairs of setae on the unsclerotised cuticle between the geniti-ventral 
and anal shields.  Peritrematal shield poorly developed ; peritreme extending to 
the level of coxa I. A short simple seta is present posterior to the stigma. 

The four pairs of gnathosomal setae are arranged in two longitudinal rows 
with the internal posterior rostrals lying between the rostral; and the external 
posterior rostral; (fig. 29). The ventral groove ‘s provided with eight transverse 
rows of denticles.. The corniculi are relatively short and the internal malae are 
produced into a number of short processes.  Chaetotaxy of the trochanter, femur 
and genu normal (2-5-6). The internal seta on the palp femur is as in fig. 30. 
Both internal setae on the palpgenu are spatulate and comb-like in their distal 
third. The specialised seta on the palptarsus is four-pronged and the hyaline 
process is well-developed (fig. 31). The tectum is characteristically shaped (fig. 32). 
Movable digit of the chelicera unidentate ; fixed digit as in fig. 33. 

AII legs are slender and provided with ambulacra ; pretarsus of leg I extrem ly 
long.  Ambulacrum of leg II as in fig. 34. 


Male : Dorsal shield (530 Xx 270 p) without lateral incisions ; posterior of the 
shield deeply incised. Chaetotaxy of the shield essentially the same as in the 
female. 

Sternit-genital shield with five pairs of setae ; genital orifice posterior to the 
first pair of sternal setae (fig. 35). Posterior margin of shield deeply emarginate. 
Ventral shield with four pairs of setae. Podals posterior to coxae IV free and 
with pore-like structures. Anal shield pear-shaped as in the female. 


=) CAI 


Chaetotaxy of the gnathosoma and the form of the palps as in the female. 
Tectum basically the same as in the female.  Spermatophoral process on the cheli- 
cera simple (fig. 36). Leg II unarmed. 
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FIG. 27-36. — Gamasolaelaps cerviformis Berlese. Fig. 27. Dorsum of female. Fig. 28. Venter of 
female. Fig. 29. Venter of the gnathosoma (female). Fig. 30. Internal seta on palpfemur 
(female). Fig. 31. Specialised seta on the palptarsus (female). Fig. 32. Tectum (female). 
Fig. 33. Chelicera of the female. Fig. 34. Ambulacrum of leg II of the female. Fig. 35. Ventral 
shields of the male. Fig. 36. Chelicera (male). 


Distribution : This species is previously known only from the type locality, « in 
Africa orientali » (BERLESE, 1916). The above re-description of both sexes is based 
on material collected from grass and soil in moderately wet ground at Nyamleju 
(10, 500 ft.) and two females from litter under bamboo near Nvyinabitabu (9,000 ft.) 
Ruwenzori, Uganda. 
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Gamasolaelaps whartoni (Farrier). 


Gorirossia whartoni FARRIER, M. H. (1957). N. Carolina Agr. Exp. Stat. Tech. Bul. 
Nos424*401: 


FARRIER (1957) proposed a new genus, Gorirossia, for this species but the 
character by which he distinguished the genus from other Veigaiaids, namely, the 
form of the ambulacra on legs II-IV, does not, in my opinion, warrant its separation 
from Gamasolaelaps. The original description of G. whartoni is adequate for its 
identification. The following three additions may be made to Farrier's description : 

I. The genital shield is present although in the prepared specimens I have exa- 
mined it was folded back over the ventral shield (cf. fig. 38). 

2. A long trichobothrium is present on the basal third of tarsus I. 

3. The gnathosomal setae are so arranged that the posterior rostrals form a 
transverse row between the rostrals and the capitulars. 

The male is unknown. 


Distribution : It is known from the type localities in North Carolina, U. S. A. 


Gamasolaelaps bellingeri sp. n. 


Female : Dorsal shield (528 x 340 p.) with strong lateral incisions and bearing 
22 pairs of simple setae distributed as in fig. 37. Stippled areas in the figure indi- 
cate regions of heavier sclerotisation. 

Sternal shield uniformly sclerotised and bearing three pairs of setae (fig. 38). 
Metasternal setae on fused metasternal-endopodal shields. Ventral shield small, 
rectangular in outline and provided with two pairs of setae of which the posterior 
pair are the longer. The epigynial flap was difficult to figure since it was lying over 
the ventral shield in all the specimens examined. The pear-shaped anal shield 
has three setae. 

The posterior rostral setae form a transverse row between the rostrals and capi 
tulars (fig. 39). Internal malae lobed but without fringe of « setae ». Chaetotaxy 
of the palptrochanter, femur and genu normal (2-5-6). Internal setae on the palp- 
genu as figured (fig. 40). Palptarsal setae with four prongs and a distinct hyaline 
appendage. Tectum with its anterior margin produced into three slender processes 
of about equal length (fig. 41). Digits of the chelicera relatively long and slender ; 
movable digit bidentate ; fixed digit weakly dentate (fig. 42). 


Acarologia, t. I, fasc. 2, 1959. 14 


All legs with ambulacra ; pulvilli of legs IIT-IV weakly lobate (fig. gg) Leg I 
and IV respectively 630 and 740 u in length. Coxa I with a strong protuberance 
externally and a weaker one internally. 


FIG. 37-45. — Gamasolaelaps bellingeri sp. n. Fig. 37. Dorsum of female. Fig. 38. Ventral 
shields of the female. Fig. 39. Venter of the gnathosoma (female). Fig. 4o. Internal setae on 
palpgenu (female). Fig. 41. Tectum (female). Fig. 42. Chelicera of female. Fig. 43. Ambu- 
lacrum of leg II (female). Fig. 44. Ventral shields of male. Fig. 45. Chelicera of male. 


Male : Dorsal shield (440-410 u Xx 240-250 w) with lateral incisions ; chaeto- 
tactic pattern of the shield essentially the same as in the female. 

Sterniti-genital shield strongly sclerotised and bearing five pairs of setae ; 
genital orifice situated posterior to the first pair of sternal setae (fig. 44). Ventral 
shield large, fused with podal shields posterior to coxae IV, and carrying four pairs 
of setae. Anal shield pear-shaped. Peritremes well-developed, extending to the 
vertex.  Gnathosoma, pedipalps and tectum as in the female. Chelicera with 
elongate digits; movable digit bidentate with a stout, simple spermatophoral 
process (fig. 45). 

Leg II in the male unarmed. 


Locality : A single female (Holotype : 1959 : 2:16 : 1: ) and four males (Allotype : 
1959 : 2 : 16 : 2; Paratypes 1959 :2:: 16 : 3-5) from moss and wet leaf litter, 
St. Thomas, Jamaica (Coll : P. F. BELLINGER, 1956). 
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LES JIXODIDAE DU GENRE AMBLYOMMA EN GUYANE 
ET AUX ANTILLES FRANCAISES 


PAR 


H. FLocH et P. FAURAN. 


(Instituts Pasteur d’Outre-Mer). 


Nous devons à FABRICIUS la première description, en 1787, d’une tique de 
Guyane, l’Acarus cavennensis, qui sert actuellement d’espèce-tvpe pour le genre 
Amblyomma. 

Dans sa « Révision de la famille des Ixodida », NEUMANN (I) décrivit, entre 
autres espèces, le màle d’Amblyomma albopictum, en donnant comme lieu d'origine 
« Guyane », et Amblyomma goeldii, dont un exemplaire lui est parvenu du Haut- 
Carsévenne, à la frontière franco-brésilienne ; à propos d’Amblyomma variegatum, 
cet auteur indique que l’espèce s'est établie en Guadeloupe. Plus tard, dans son 
ouvrage « [xodida » (2), il fait figurer la Guyane dans la distribution géographique 
d’Amblyomma americanum. Enfin, NEUMANN (3), dans un de ses derniers travaux, 
décrivit Amblyomma brimonti, d’après des exemplaires recueillis à Saint-Laurent- 
du-Maroni par le Docteur BRIMONT. 

LÉGER et MouzEts (4), au cours d’une étude des parasites sanguicoles d’un 
paresseux, Bradypus tridactylus, mentionnent qu’ils ont trouvé sur cet animal 
Amblyomma varium. 

Après une mission en Guyane, SÉNEVET (5) constate la présence dans ce terri- 
toire de : Rhipicephalus sanguineus, Amblyomma ovale, Amblyomma dissimile, 
et décrit comme nouvelles les espèces Amblyomma bouthieri et Ixodes lucia. En 
Guadeloupe, SÉNEVET (6) trouva Boophilus australis, Amblvomma variegatum et 
RMhpicephalus sanguineus. 

Le laboratoire d'entomologie de l’Institut Pasteur de la Guyane entreprit, 
dès sa fondation, l'étude des tiques indigènes. La première publication sur ce sujet 
redécrivait ou mentionnait la présence de quinze espèces : Amblyomma cayennense, 
A. striatum, A. fossum, A. maculatum, A. oblongoguttatum, A. auriculare, A. longi- 
rostre, A.tasquei, A. mantiquirense, A. dissimile, A. rotundatum, A. humerale, Haema- 
physalis Rochi, Rhipicephalus sanguineus, Boophilus annulatus var. microplus 
[FLocH et ABONNENC (7)]. 
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Huit autres espèces furent étudiées dans un second mémoire : Amblyomma 
brasiliense var. guyanense, A. calcaratum, A. goeldii, A. incisum, A. ininii, RWhipice- 
phalus bursa, Argas persicus et Ornithodorus rostratus [FLOCH et ABONNENC (8)] 
Ces travaux furent complétés, en 1942, par des redescriptions d’ Amblyomma pictum 
et de A. varium [FLOCH et ABONNENC (9)]; en 1944, par la mention de la présence 
en Guyane d'Ornithodoros talaje (10) et, en 1954, par la redescription d’Ixodes 
luct@ (II). 

Gràce à une mission de M. CHASSIGNET en Guadeloupe, les tiques de cette île 
purent étre étudiées également [FLOCH et ABONNENC (12)]. Aux espèces signalées 
par SENEVET (6) s'ajouta Dermacentor nitens. En 1946, des tiques martiniquaises 
furent identifiées à l’Institut Pasteur de Fort-de-France ; il s’agissait de Dermacentor 
nitens, Boophilus microplus et Rhipicephalus sanguineus [MoNTESTRUC (13)]. 

DELPY (14) rappelle en outre que l’on a fait état de la présence d’une espèce 
du genre Hyalomma en Guadeloupe. 

Récemment (15) nous avons fait une revue générale de la question. 

Nous donnerons, ici, la liste des espèces d’Ixodidae du genre Amblyomma, ren- 
contrées en Guyane et aux Antilles Frangaises, avec une clé d’identification (màles 
et femelles) et leurs hòtes. 


I. —— LISTE DES ESPÈECES. 


Pour donner une idée de leur fréquence, nous avons indiqué, en regard de chaque 
espèce valide, le nombre de spécimens collectés par l’Institut Pasteur de Cayenne. 


Guyane Frangaise. 


3) AValbopictm Neviano orta ini aa E O) 
ivan (Mad iii) ee ie presi 0) 
3) A.auriculare(Conil, 1878)... ..tcriLi iene 33 
A. bouthieri Sénevet, 1940 = A. tigrinum Koch, 1844. 
A. brasiliense var. guyanense Floch & Abonnenc, 1941 = A. scalptura- 
tum Neumann, 1899. 
A. brimonti Neumann, 1913 = A. humerale Koch, 1844. 
4) A. cayennense (Fabricius, 1787)... Ti210 
5) A. calcaratum Neumann, 1899...........-.- 00 TI 
6) A. coelebs Neumann, 1899... 25 
7) A. dissimile Koch, 1844.......0.-0- ee 677 
8) A. fossum Neumann, 1899... 4I5 
o) A. geayi Neumann, 1899. .........- 25 
10) A. goeldii Neumann, 1899. .........-L 0 138 
11) A. humerale Koch, 1844... Li 397 
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. ininii Floch & Abonnenc, 1941 = A. goeldii Neumann, 1899. 

MOMEOSITE (IEOCHI LIGA EINE A I AR 5 
maculatum Koch: Floch & Abonnenc, 1940 = A. tigrinum Koch, 1844. 
mantiquirense Aragao, 1908. .............0 00 142 
oblongoputtatum Koch, 1844. :\. 1... 124 
ovale Koch : Sénevet, 1940 = A. fossum ou A. striatum. 

parvinnAragào 19088 Bai Rie AIR 3 
picrumN evimanni 11900 dA I AEREO cena n vi 
pseudoconcolor Aragdo, 1908... PH Li TATE 40 

Wont Tonelli! Rondelli Si 397 RIME R Ae no 4 
POVAONDA NIH ICOCN IR TSAZ ISTE. MRO ANO I I ee 9 
ScalptiuraasN umani 13904 Po AD AR RE I 48 

«Striatumt Koch, 1844. OTT TE 747) 

. tasquei Floch et Abonnenc, 1940 = A. romitii Tonelli Rondelli 1939. 
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Antilles Francarses. 


A) Amblyomma. 
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varvegatuni:\FaDriclusgiti04n ag lago k ene 8.455 
II. — CLÉ POUR LA DÉTERMINATION DES ESPÈCES. 
A) Mdles. 
Sillon marginal absent ou bordant seulement une partie des festons.... II 
Sillon marginal présent, bordant tous les festons.....i........... 2 
Un éperon présent soit sur la face ventrale des trochanters I, II, III, IV, 
Solta l'apertdes-proterses TIM [<at AV AN, A 8 
LTOCNANTErS:e EPIOLAFSES SANS CPCLONI SI ETRO 3 
Hanches II et III avec un rebord saillant, arrondi ou anguleux è base très 


large +--navata velo Wa uperage e SOIN EZIO 4 


Hanches II et III avec un petit éperon triangulaire aussi long que large 
à la base. Grande espèce ornée de vert sur l’écusson, présentant des 


piauuessverntrales*Ehitinis tes ttt No, VERRA A. geayi Neumann 
Eperons de la hanche I très longs, atteignant le milieu de la hanche TI. 
Ecusson®*de Moretta llo n Ste te A. fossum Neumann 


Eperons de la hanche I moins développés. Ecusson à peine plus long que 

large 
Éperons de la hanche I de longueur inégale.............0.. 0. 6 
Eperons de la hanche I sensiblement de méme longueur 
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19. 


Ecusson décoré par une sorte d’étoile blanche cu Jaunàtre 
; A. cayennense (Fabricius) 
Ecusson décoré par une grande tache rouge cuivré à bords verdAtres 

A. variegatum (Fabricius) 
Éperons de la hanche I minces et pointus. Ecusson peu ponctué............ 

A. oblongoguttatum Koch 
Eperons de la hanche I larges, à extrémité arrondie. Ecusson densément 
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PA I RIA AI A. coelebs Neumann 
Un éperon présent sur les trochanters ; protarses sans éperon ; article I des 

palpestapeelunesalllic ventrale dhe ii 9 
Trochanters sans éperon ; protarses II, III et IV avec un éperon apical. 

Article I des palpes sans saillie ventrale. ........... A. tigrinum Koch 
Pacceerabale pileuses seine a A. parvum Aragào 
Baccio trae ia ee AR On pa en vr IO 
Ecusson' brumwrougedtre. vira na A. auriculare (Conil) 
Frisso} 'brun-[2ubAle EI paid n, A. pseudoconcolor Aragào 
Hanches II IIl'etlV'avec,'chacune det éperons, 1003: en 12 
FiagcRestIyliletIWayecselacane un-'eperon't ta I4 
Fiypostpraevavocesno files'de'denits o. 20 isononoì A. dissimile Koch 
Bei DU NOS TI 3 


Base du capitulum rectangulaire (parasite d’Hydrochoerus).............. 
A. romitii Tomelli-Rondelli 

Base du capitulum en forme de trapèze (parasite de tortues).............. 
A. humerale Koch 


Hanche tarde Het DEDONs. i. iii dallo ro I5 
Hanpehe I armée d'un ’senl éperon.........., A. albopictum Neumann 
Bossidgea stili aconale o ie aid din aio 10 
BacrtidiLcaipiialiugnritanalilalie.. au; iui iii ny; 
Éperons de la hanche I très longs, subégaux, atteignant le milieu de la 
honclicslle io caeeiiiita A A. striatum Koch 
Éperons de la hanche I inégaux, de petite taille. De grandes plaques chiti- 
hisées surala. face ventrale. Loreti A. longirostre (Koch) 
Éperons de la hanche I de longueur très inégale, l’interne beaucoup plus 
egita quesl'esterbea;teno dx gir goti A. mantiquirense Aragào 
Éperons de la hanche I sensiblement de méme longueur.............. IS 
Éperons de la hanche I très courts, atteignant, au plus. le bord postérieur 
detlartcle ee dagli ai aa Lora cloro 19 
Éperons de la hanche I dépassant le bord postérieur de cet article. ..... 2I 
Petite espèce de 2 à 4 mm. de long. Éperon des hanches II et III formant 
un rebord saillant beaucoup plus large que long. ... A.goeldii Neumann 
Grandes espèces de 7 à 9 mm. de long, avec un éperon triangulaire sur les 
hanches II et. III, aussi long que large à la base .................. 20 
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Écusson avec une ornementation antérieure, jaunàtre, dessinant un écusson 

femelle».Ponctuations \petites.. 2.20 eno A. pictum Neumann 
Écusson sans ornementation distincte. Ponctuations larges. A. varium Koch 
Festons avec une lamelle chitineuse ventrale, faisant saillie postérieure- 


mention ana ste Sepe 39 REL IRE: LE CINETICA DO, 
Festons sans lamelle chitineuse ventrale...... A. calcaratum Neumann 
Festons avec une lamelle chitineuse, ventrale, incisée sur les 2°, 3°, 4° et 
5ezafestonsz: sonia ia ani A. incisum Neumann 


Lamelle chitineuse ventrale non incisée sur tous les festons.............. 
A. scalpturatum Neumann 
Le male de A. rotundatum n'est pas connu. 


B) Femelles. 


Hanches.IIetJIl}.awec:chacmne' deux. éperonsesanzip rl ano I7 
HanchesIlet LIl-aveg,chacune.un éperoia og ERRE 2 
Un éperon présent soit sur les trochanters, soit sur les protarses II, III 

toEVipi cha a e TAP II 20 
Trochanters et: protarsesisans'éperonce aan 3 
Hanches I avec des éperons très longs, atteignant, sur les exemplaires non 

gorgés ale, milicusdetla Datch Ello OR 4 
Eperonside Ja -hanéhe/l mois Ione Rn 5 
Ponctuations de l’écusson régulières ; espèce de coloration assez pàle avec 

lime pilositoriventraletassezi@i i cnse e e A. striatum Koch: 
Ponctuations de l’écusson irrégulières ; espèce de coloration assez foncée 

avec une: pilosité ventrale ‘tres. ‘eparse. fu... A. fossum Neumann 
Éperon interne de la hanche I nettement plus petit que l’externe. ...... 6 
Éperon de la hanche I à peu près de la méme longueur............... 8 
Hanchessll'etIlH'avectanirebo dallo RR ee 7 


Hanches II et III avec un éperon triangulaire à base étroite 
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A. mantiqurense Aragào 

Ecusson décoré de blanc-jaunAtre ; un tubercule ivoirin dans l'angle postéro- 
interne #des* [Sto nStS AC RIOLO Ar A. cayennense (Fabricius) 
Écusson avec une décoration rouge et verdàtre ; festons sans tubercule. . .. 
A. variegatum (Fabricius) 
Eperons de la hanche I courts, à peu près aussi longs que larges à la base. 13 
Eperons de la hanche I plus longs 


sprite I 1 9 
Hypostome*anmé&dehuttfilesde"*dents 40% an IO 
Hypostomesarméde;sirrfileside dentesb ta #84 ra II 


Ecusson à bords postéro-latéraux fortement convexes ; sillons cervicaux 


larges ; la longueur du deuxième article des palpes est égale à 1,5 fois 


sa-largeur:maximadaLa sas anal .... A. scalpturatum Neumann 
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Écusson è bords postéro-latéraux presque rectilignes ; sillons cervicaux 
étroits ; la longueur du deuxième article des palpes est égale à 2 fois sa 
larecur ‘mnavima: sa, PRARMIMMAR: i.) A. incisum Neumann 

Eperons de la hanche I larges. Ponctuations denses. ................. 104) 

Eperons de la hanche I élancés. Ponctuations rares.................... 

A. oblongoguttatum Koch 

Basc#du®capitulumtieetan ziale ea A. coelebs Neumann 

Base du capitulum en forme de trapèze avec de fortes cornes 


A. calcaratum Neumann 


CORORORORORO CORO OTO 


Base du capitulum de forme triangulaire ou hexagonale.............. I4 
Base du capitulum de forme rectangulaire...... A. pictum Neumann 
Écusson presque losangique, nettement plus long que large. Hypostome 

PESCO CERRO AS SEA, STO A. longirostre (Koch) 
Écusson de forme différente, aussi long ou moins long que large. Hypostome 

SREBRENICA 15 
Écusson avec une décoration verte. Grandes espèces. ................. 16 
Écusson de teinte uniforme. Petite espèce.......... A. goeldvi Neumann 
Eb poolencaneciaitie ded o A. geayi Neumann 
Fypestome “are: deiratto files de--dents. o. uu A. varium Koch 
Ely postome armé derstttiles: didnt ag Odio anne 18 
ix posforaedarms de-Iart files deldetltS 3899 00, BE OI... 19 
Écusson avec quelques grosses ponctuations sur ses parties antéro-latérales, 

lelreste- de. sa Surface! peupoietoe Ni... A. dissimile Koch 
Écusson avec de nombreuses ponctuations...... A. rotundatum Koch 
Base du capitulum en forme de trapèze ; écusson avec des taches scapulaires 

calvices.MPrasite ‘(desgtottaesso nani ia A. humerale Koch 


Base du capitulum en forme de rectangle. Corps couvert d'une pilosité 
blanchàtre. Parasite des Hydrochoerus.. A. romitii Tonelli-Rondelli 
Un éperon présent surles trochanters. Pas d’éperonàl’apex des protarses. 21 


Protarses II, III et IV avec un fort éperon apical...... A.tigrinum Koch 
Éperon interne de la hanche I beaucoup plus petit que l’externe. Écusson 

SCIBOROCICRICNA inni A. parvum Aragào 
Éperons de la hanche I à peu près de la méme longueur. Écusson orné.. 22 
Henssonkibrunsongeitre. «dasgieooni te: be cara A. auriculare (Conil) 
Lpsson bruni @nAtte. lella iii A. pseudoconcolor Aragào 


La femelle de A. albopictum Neumann n'est pas connue. 


TIT SARI STEF0ESTHOTES 


Les croix (+) indiquent les cas de parasitisme exceptionnel, les astérisques (*) 
les cas que d’autres auteurs ont rapportés, mais que nous n'avons pas pu observer 
nous-mémes. 


RA 


MAMMIFERES 


Ordre des Primates. 


FAMILLE DES HOMINIDÉS. 


Homo sapiens L. (nomme) : 


Amblyomma cayennense, A. fossum, A. mantiquirense (+), A. incisum (+), 
A. longirostre (+), A. oblongoguttatum, A. striatum, A. variegatum (*) ; 


FAMILLE DES CÉBIDÉS. - 
Cebus sp. (sajou) : 
Amblyomma longirostre (*). 


Ordre des Rongeurs. 


FAMILLE DES ERÉTHIZONTIDÉS. 


Coendou prehensilis L. (port-épic) : 
Amblyomma geayi, A. longirostre. 


FAMILLE DES HYDROCHOERIDÉS. 


Hydrochoerus hydrochaeris L. (cabiai, capybara) : 


Amblyomma cayennense (*), A. dissimile (*), A. parvum (*), A. romitii. 


FAMILLE DES CUNICULIDÉS. 
Cuniculus paca L. (pac) : 
Amblyomma oblongoguttatum. 


FAMILLE DES DASYPROCTIDÉS. 
Dasyprocta aguti L. (agouti) : 
Amblyomma incisum, A. oblongoguttatum, A. mantiquirense. 


Myoprocta acouchy (Erxleben) (acouchy) : 
Amblyomma mantiquirense. 


Ordre des Édentés. 


FAMILLE DES BRADYPODIDÉS. 


Bradypus tridactylus L. (ai, mouton paresseux) : 
Amblyomma geavyi, A. longirostre, A. varium. 


FAMILLE DES MyRMÉCOPHAGIDÉS. 
Myrmécophaga tridactyla L. (= M. jubata) (grand fourmilier, tamanoir) : 


Amblyomma cayennense, A. longirostre, A. mantiquirense, A. pictum, A. scalp- 
turatum (*). 


Tamandua tetradactyla L. (fourmilier è quatre doigts) : 


Amblyomma calcaratum, A. cavennense, A. goeldit, A. incisum, A. pictum. 


FAMILLE DES DASYPODIDÉS. 
Dasypus novemcinctus L. (tatou à neuf bandes) : 


Amblyomma auriculare, A. cavennense, A. coelebs (+), A. humerale (+) 
A. oblongoguttatum (*), A. rotundatum (+). 


Dasypus sp. : 


Amblyomma pseudoconcolor. 
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Ordre des Marsupiaux. 


FAMILLE DES DIDELPHIDÉS... 
Didelphis sp. : 


Amblyomma cayennense. 


Ordre des Fissipèdes 


FAMILLE DES CANIDÉS. 
Canis familiaris L. (chien domestique) : 


Amblyomma calcaratum (*), A. cayennense, A. fossum, A. parvum, A. pictum (*), 
A. scalpturatum, A. striatum, A. tigrinum, A. variegatum (*). 
FAMILLE DES PROCYONIDÉS. 


Procyon cancrivorus (L.) (chien-crabier) : 
Amblyomma cayennense, A. fossum. 


Nasua solitaris L. (coati ou couachi) : 
Amblyomma fossum. 
FAMILLE DES FÉLIDÉS. 
Felis catus domesticus (Brisson) (chat domestique) : 
Amblyomma variegatum. 
Felis (Noctifelis) tigrina L. (chat-tigre, margay) : 
Amblyomma cayennense. 


Felis onga L. (jaguar, tigre de Guyane) : 
Amblyomma cavennense, A. fossum. 


Ordre des Ongulés 


ARTIODACTYLA 


FAMILLE DES SUIDÉS. 
Sus scrofa L. (cochon domestique) : 
Amblyomma cavennense, A. oblongoguttatum. 


Dicotyles tajacu L. (= D. torquatus Cuvier) (pécari à collier) : 
Amblyomma cayennense, A. mantiquirense, A. oblongoguttatum, A. fossum. 


Tayassus pecari L. (= T. albirostris Illiger = D. labiatus Cuvier) (pécari à lèvres 
blanches) : 


Amblyomma mantiquirense. 


FAMILLE DES CERVIDÉS. 


Mazama americana (Erxleben) (biche, cariacou) : 


Amblyomma parvum (*). 


FAMILLE DES BovIDfs. 


Bos taurus L. (boeuf domestique) : 


Amblyomma cayennense, A. dissimile (+), A. fossum, A. oblongoguttatum, 
A. variegatum. 


Capra hircus L. (chèvre) : 
Amblyomma cayennense, A. variegatum. 


Bubalus bubalis L. (buffle) : 
Amblyomma oblongoguttatum, A. pseudoconcolor (*), A. variegatum. 


Ovis aries L. (mouton) : 


Amblyomma cayennense, A. variegatum. 


PERISSODACTYLA 


FAMILLE DES EQUIDÉS. 
Equus caballus L. (cheval) : 
Amblyomma cavennense, A. parvum (*). 
Asinus asinus (L.) (àne) : 
Amblyomma variegatum. 


FAMILLE DES TAPIRIDÉS. 
Tapirus terrestris terrestris (L.) (tapir, maipouri) : 


Amblyomma cavennense, A. coelebs, A. fossum, A. incisum, A. mantiquirense, 
A. oblongoguttatum, A. pseudoconcolor (+), A. scalpturatum. 


OISEA UX 
Ordre des Piciformes 


FAMILLE DES RAMPHASTIDÉS. 
Ramphastos toco Mill. (toucan) : 
Amblyomma cayennense. 


Ordre des Pélécaniformes 
FAMILLE DES PÉLÉCANIDÉS. 
Pelecanus fuscus ? Gmel. (pélican brun) : 
Amblyomma variegatum. 
BATRACIENS 
Ordre des Anoures 
FAMILLE DES BuUFONIDÉS. 


Bufo marinus L. (crapaud) : 
Amblyomma cayennense (+), A. dissimile, A. rotundatum. 


REPTILES 
Ordre des Lacertiliens 


FAMILLE DES IGUANIDÉS. 


Cyclura carinata Harl. (= C. harlani D. B.) : 
Amblyomma albopictum (*). 

Iguana iguana (L.) (= I. tuberculata Boulenger) (iguane) : 
Amblyomma cayennense (+), A. dissimile. 


Ordre des Ophidiens 
FAMILLE DES BoIDÉs. 


Constrictor constrictor (L.) (boa) 
Amblyomma dissimile, A. goeldi (4). 
Eunectes murinus L. (anaconda, couleuvre d’eau) : 
Amblyomma dissimile. 
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FAMILLE DES CROTALIDÉS. 
Lachesis muta L. (grage) : 
Amblyomma dissimile, A. goeldit (4). 


Ordre des Chéloniens 


FAMILLE DES TESTUDINÉS. 


Testudo tabulata L. (tortue terrestre) : 


Amblyomma dissimile, A. humerale. 
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REVUE DES TROMBICULIDAE DU CAMEROUN ET DESCRIPTION 
DE HUIT ESPÈCES ET SOUS-ESPÈCES NOUVELLES 


PAR 


R. TAUFFLIEB et J. MOUCHET. 


Les premiers trombiculides camerounais ont été récoltés par J. RAGEAU et 
déterminés par M. ANDRÉ (1952); il s'agissait de Trombicula mastomyia giroudi 
André, 1951 dont l’hòte était Rattus norvegicus capturé à Douala. Depuis 3 ans, 
l’examen de nombreux rongeurs, insectivores, virerridés, chauve-souris, oiseaux, 
nous a permis de reconnaître Vexistence de 18 espèces et sous-espèces parmi les- 
quelles huit nouvelles que nous décrivons dans cette note. 


I. Trombicula rodhaini (Jadin et Vercammen), 1952. 


6 larves ont été récoltées sur un rongeur non identifié, aux environs de Yaoundé 
(déc. 1955). 
Nous avons pu les identifier gràce à l’amabilité de P. H. VERCAMMEN-GRANDJEAN, 
qui a bien voulu nous envoyer, pour comparaison, un exemplaire déterminé par lui. 
Hotes et répartition connus : Dasymys bentlevae Thom., Claviglis smithi Thom., 
Crocidura sp. : Ruanda-Urundi, (Jadin et Vercammen, 1952). 
Cette espèce fait partie d’un groupe bien typique comprenant actuellement en 
Afrique : Trombicula panieri Jadin et Vercammen, 1952. 
T. jadini Vercammen 1952. 
T. nycteris Jadin, Vercammen et Fain, 1955. 
T. vyouhensis Abonnenc et Taufflieb, 1957. 


2. Trombicula mastomyia giroudi André, 1951. 

Cette espèce avait déjà été signalée à Douala, sur Rattus norvegicus Berk. par 
M. ANDRÉ (1952). 

90 larves sur méme héte, méme localité (oct. 1952). (RAGEAU rec.). T. masto- 
myia giroudi André, qui a été ramené au rang de sous-espèce (VERCAMMEN et JADIN, 
1956 a) semble avoir une répartition assez large en Afrique Centrale. 

Hotes et répartition connus : Mylomys cunninghamei Thom., Mus musculus L., 
Lemmniscomys striatus L., Arvicanthis niloticus Desmarest, Rattus frugivorus (Rafin.) : 
en Oubangui-Chari (ANDRÉ, 1951, 1952; LE GAC, 1952). Praomys tullbergi Thom. : 
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Moyen-Congo (LAvOIPIERRE, 1955). Rattus frugivorus (Rafin.) : Ubangui, Congo 
Belge (WANSON, 1952). 
3. Trombicula mini Vercammen et Brennan, 1957 dschangi n. SSp. 


Cette sous-espèce ne diffère guère de l’espèce-type que par des organes sensoriels 
moins ramifiés, la réduction du nombre de branches aux poils des palpes et un 
Indice-Patte (Ip) légèrement supérieur. 


Mestures. AW PW. SB. AP__ASB PSB SD AM AL PL S) M 


n. ssp. 66 78 27 27 26 32 58 33 28 42 57 42 
mini 68 78 $ 28 20 34 60 33 29 4I 60 40 
D Vv pa pm PP Ip 


27/39 20/28 225 204 246 675 
29/34 24/29 ZIO 184 218 618 


Gnathosome. Chélicères avec une forte dent, coiffée d’une pointe tricuspide 
avec prolongement. Soie galéale nue. Poil coxal à 4 branches ; fémur avec 1 poil 
branchu ; genou avec un poil à 2 ou 3 branches ; tibia avec un dorsal à 2 rameaux, 
un latéral nu et un ventral è une seule branche ; tarses avec dorsalement un fort 
poil plumeux et un branchu à 5-6 rameaux, et ventralement un éperon cylindrique 
et 4 branches è 2 ou 4 branches courtes sauf le poil basal interne qui porte une 
dizaine de rameaux. Griffe palpale à 3 dents, la plus petite ventrale. 

(P) — (B) — (B) NBG3 — (P) (B) BBBBE. 


Pattes. Poils coxaux I et ITI à 4-5 branches longues, poil coxal II à 2-3 barbules 
très courtes. Patte I : tarse (65 u) avec I barre et 2 semi-barres, prétarsale, para 
et subterminale, ergot tarsal court et subconique (14) avec microergot antéro- 
externe ; ergot tibial, tibiale et microergot ; 3 génuales et microgénuale. Patte II : 
tarse (54 u) avec une seule barre, prétarsale, ergot tarsal cylindrique un peu plus 
long (15 w) que l’ergot du tarse I et I microergot postéro-interne ; 2 tibiales et 
1 génuale. Patte III : 1 barre et une semi-barre au tarse ITI (65 wu), 1 mastitarsale 
proximale, 1 poil presque nu à une seule barbule au niveau de la semi-barre ; 
I tibiale et 1 génuale. Fémur, genou, tibia et tarse de la patte III portent 
quelques poils remarquables à 2 ou 3 barbules seulement. 


Face dorsale. Scutum subpentagonal à bord postérieur fortement convexe, à 
épaules antérieures bien marquées; AM bien en avant des AL ; ponctuations nom- 
breuses et grosses couvrant presque tout le scutum ; soies scutales densément bar- 
bulées, PL) AM» AL ; organes sensoriels avec 7 à 9 rameaux (7. mini V. et B en 
a 16 à 22). Yeux : 2 paires. Poils dorsaux à barbules nombreuses et courtes : 2-8-8-6-6- 
4-2 == 30. 

Face ventrale : poils sternaux II è barbules courtes. 28 préanaux de 20 à 25 w 
et 8 postanaux de 25 à 28 p, soit 36 ventraux. 

Formule pileuse totale : 72 (T. mini V. et B. : 70). 
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Hotes. 23 larves recueillies le 21-12-52 par J. RAGEAU, dans la région monta- 
gneuse de Dschang. L’étiquette porte comme nom d’héte Hyrax abyssinicus, ce 
qui est erroné ; il s'agit sans doute du Daman de montagne Procavia ruficeps 
CEL Ro), 


T. mini mini Vercammen et Brennan, a été décrit d'Uganda, sur Hyrax sp. 


4. Trombicula sicei André, 1951. 


18 exemplaires sur Francolinus bicalcaratus (L.) à Yaoundé (avril 1950). Cette 
espèce à répartition sans doute assez large est signalée sur de nombreux rongeurs 
et oiseaux piéteurs. 

Hotes et répartition connus. Mylomys cunninghamei Thom., Lemniscomys striatus 
L., Anomalurus pusillus Thom., Thriomnomys swinderianus (Tem.), Rattus frugi- 
vorus (Rafin.), Mastomys coucha Smith, Gallus domesticus, Numida meleagris L., 
Ptilopachus petrosus : en Oubangui-Chari (ANDRÉ, 1951; LE GAC, 1952 a, 1952 b). 
Rattus frugivorus (Rafin.) : Ubangui, Congo Belge (WANSON, 1952). 

T. sicer André fait partie du méme groupe d’espèces que T. rossi, £. ugandae, et 
T. mimi décrits par VERCAMMEN et BRENNAN (1957). 


5. Trombicula nyongae, n. sp. 


Mesuressi AW PW SB AP ASB PSB SD AM AL PL S 
4 FS to. 200022, (25 (U7 42 2700 52 | oo 
H D V pa pm Pp Ip 
4580 391570 41/30 »302 ) #77 40 315) 394 


Gnathosome. Chélicères avec une dent obtuse et une pointe tricuspide avec 
prolongement. Galea avec soie branchue. Pa/pes : coxa avec I poil branchu ; fémur 
avec I poil plumeux ; genou avec I branchu ; tibia avec 1 lisse dorsal, I lisse latéral 
et 1 branchu ventral è 5 branches ; griffe trifurquée, la dent la plus longue est 
ventrale, la plus petite est médiane ; tarse avec 1 plumeux et 2 branchus dorsaux, 
I ergot, 1 subterminale et 4 branchus ventraux. 

(P) — (B) — (N) NBG3 — (P) (B) (B) BBBBNE. 


Pattes. Griffes et empodium normaux ; 7 segments à chaque patte ; coxae avec 
chacune 1 long poil plumeux ; une barre proximale à chacun des tarses. Patte I : 
prétarsale, para et subterminale, ergot long (28 y) subconique, dépasse la base 
d’implantation des para et subterminale, microergot postéro-externe ; I ergot 
tibial 1 microergot et 1 tibiale ; 3 génuales et 1 microergot. Patte II : prétarsale, 
ergot subconique (17 u), microergot postérieur ; 2 tibiales et 1 génuale. Patte III : 


I tibiale et 1 génuale. Pas de soies longues remarquables. 


Face dorsale. Scutum pentagonal à ponctuations peu denses, à fossettes sous- 
sensorielles bien marquées, à bord antérieur droit et à bords latéraux concaves. 
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AM en ligne avec les AL, pas d’épaules antéro-latérales. S bien en avant des PL. 
Yeux antérieurs bombés, yeux postérieurs plats et petits. Poils scutaux fortement 
barbulés. PL)AMYAL. Sensoriels à 3 rameaux. Poiîls dorsaux : longs et fortement 
barbulés : 2-6-6-6-6-4-2 = 32. 


Face ventrale. Sternaux peu différents des coxaux. 28 poils préanaux de 21 à 29 
et 26 poils postanaux de 29 à 36 w soit 54 ventraux. Formule pileuse totale : 86. 


Hotes. 11 larves récoltées sur les hòtes suivants : 


sur Praomys tullbergi Thom. (aoùt et déc. 1955). 
sur Thamnomys sp. (nov. 1955). 
sur Lophuromys sp. (sept. 1957). 
6. Blankaartia acuscutellaris (Walch), 1922. 
7 spécimens sur /xobrychus minutus (L.), héron, aux environs de Vaoundé en 
avril 1956. 


STA IS 


C'est la première fois que cette espèce est signalée du continent africain, elle 
était connue jusqu’à présent des régions orientale et australienne. 


Hotes et répartition connus. Homo sapiens (Gater, 1952) ; nombreuses espèces du 
genre Rattus, Mus sp., Golunda sp.; oiseaux des genres /xobrychus, Amaurornis, 
Capella, Centropus, Drymophila : Indes, Ceylan, Malaisie, Sumatra, Borneo, Philip- 
pines, Guam (WOMERSLEY, 1948; WHARTON et FULLER, 1952; AUDY, 1957). 


7. Blankaartia rageaui rageaui n. ssp. 


Mesures.. AW PW SB ASB PSB SD. AP AM AL PL S H 
Spano igzi ad. 20. 400.72) 20) (04.61 2104. g,IOI IZ 
sliepigoi. dallo 433) 50 | 86350 #30 4102/ II “ 100., 127 


D V pa pm PP Ip 
100/88 40/80 409 383 452 1244 
123/118 45/100 519 466 565 1550 


Gnathosome. Chélicères à pointe tricuspide et à dent unique. Poil galéal à deux 
branches. Palpes : Coxa palpale ponctuée en stries, avec un poil branchu ; poil 
fémoral plumeux, poil génual à 3 branches ; poils tibiaux dorsal et latéral lisses, 
ventral plumeux ; tarse avec 2 branchus et 1 plumeux dorsal, 1 long ergot, 4 bran- 
chus et 1 subterminale ; griffe à 3 dents, la plus grande ventrale et la plus petite 
médiane. (P) — (B) — (N) NBG3 — (P) (B) (B) BBBNBE. 


Pattes. Griffes et empodium normaux. 7 segments à chaque patte. 

Les coxae sont ponctuées en stries et portent chacune I poil branchu ; celui 
de la coxa ITI est le plus court. Une barre à chacun des tarses. Pazte I : tarse (121 p) 
avec prétarsale, para et subterminale, très long ergot subconique (68 p) dont l'ex- 
trémité atteint la base de la subterminale, microergot très antérieur par rapport 
à l’ergot ; 2 tibiales et 1 microergot ; 3 génuales et 1 microgénuale. Paste JT tarse 


ven 
(ventral) 


(97 ®) avec prétarsale, ergot court (17) et microergot postérieur ; 2 tibiales ; 
I génuale. Patte III : tarse 120 w; une longue mastitarsale nue (93 u) ; I tibiale 
et I génuale. 


Face dorsale. Scutum pentagonal, AL un peu en avant des AM, S en avant de 
la ligne des PL ; ponctuations bien marquées et grosses. PL)AM)AL. Poils scutaux 
a barbules nombreuses et courtes. Sensoriels avec 10 barbules environ sur la moitié 
distale. Yeux au niveau des PL. Poîls dorsaux très longs à barbules nombreuses 
et courtes ; 2-6-6-0-4-4 = 28. 


Face ventrale. 2 paires de sternaux longs. Poils préanaux courts, à barbules plus 


longues. 10 préanaux de 40 à 55 u et 8 postanaux de 60 à 80 y, soit 18 ventraux. 
Formule pileuse totale : 46. 


B. rageaui rageaui n. sp. diffère de 5. ardeae (Tragàrdh), 1904, notamment 
par l’ergot tarsal antérieur, les chélicères dentées et les deux soies lisses du tibia 
palpal. 

Hote. 58 larves recueillies sur Actophilornis africanus (Gmelin) ou Jacana afri- 
cain, en avril 1956. 

Cette espèce est bien cordialement dédiée à J. RAGEAU, Directeur de Recherches 
d’Entomologie médicale à 1l’O.R.S.T.0.M. 


S. Blankaartia rageaui ardeolae, n. ssp. 


De morphologie identique à celle de B. 7. rageaui, cette sous-espèce est caracté- 
risée par des dimensions générales plus grandes, (voir ci-dessus) notamment 
— le scutum est sensiblement plus long 
— sauf AL., les poils scutaux sont beaucoup plus longs 
— les poils dorsaux également 
— l’indice-patte est plus grand. 


Les dimensions des tarses sont également plus fortes : tarse I : 159 1; tarse II : 
123; tarse III : 147 ; l’ergot tarsal antérieur a 74 u. et l’ergot tarsal moyen, 20 y. 


Hòte, 4 larves récoltées sur crabier chevelu, Ardeola ralloides (Scopoli) dans la 
région de Yaoundé, le 23-1-1958. 


o. Ascoschongastia benuensis n. sp. 
La seule espèce éthiopienne connue jusqu’ici était A. aethiopica (Hirst), 1926, 
parasite de chauve-souris au Ghana et à Madagascar. 
ff RAW EPWNISB: dASB. (BSB- SSD.) a AP. AM ANAL: PL S) 
ORE ia e 14, 23, II 


H D V pa pm pp Ip 
26 16/20 10/20 20I 167 20I 569 
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PLANCHE 4 : Ascoschòngastia benuensis n. Sp. 


a, faces ventrale et dorsale ; 6, scutum ; c, pattes ; d, palpe et galea (dorsal) ; e, tarse palpal 
(ventral) ; 7, chélicère. 


Gnathosome. Chélicères avec 1 dent latérale petite ; pointe tricuspide avec 
prolongement. Soie galéale nue. Palpes : coxa avec I poil branchu à 6-7 branches ; 
I poil fémoral plumeux long ; 1 poil génual nu ; tibia avec 2 dorsaux nusietIventral 
à 4 branches ; tarse avec 1 plumeux dorsal court, 3 branchus ventraux et I courte 


sole nue en plus de l’ergot aussi long que le tarse lui-méme. (P) — (N) — (N) (N) 
BG3 (P) BBBNE. 


Pattes. Griffes et empodium normaux ; 7 segments à chaque patte ; coxae portant 
chacune I poil plumeux. Les tarses semblent n’avoir qu’une seule barre proximale 
mais nos exemplaires sont un peu trop éclaircis pour apprécier ce caractère avec 
certitude. Patte I : prétarsale, para et subterminale, ergot long et cylindrique qui 
dépasse la base de la subterminale, microergot latéral et externe par rapport à la 
base de l’ergot ; ergot tibial et microergot distaux, tibiale ; 2 génuales et microergot. 
Patte II : prétarsale, ergot tarsal cylindrique et microergot latéral interne ; ergot 
tibial très court et tibiale ; génuale. Patte JII. La seule soie remarquable est la 
génuale. 


Face dorsale. Scutum petit trapézoidal, parsemé de grosses ponctuations peu 
nombreuses, bord antérieur sinueux, bord postérieur à peu près droit, bords laté- 
raux convexes ; organes sensoriels claviformes couverts de spicules longs et fins ; 
largeur de S : 11 u, longueur du pédoncule : 7 p ; AM légèrement en avant des AL, 
épaules à peine marquées, PL en dehors du scutum ; poils scutaux finement barbulés ; 
yeux présents, l’antérieur bien plus développé que le postérieur. Poîls dorsaux 
finement barbulés : 2-6-8-12-10-3-4-4-4-2 = 60. 

Face ventrale. 2 paires de sternaux plumeux. 26 préanaux de 10 à 15 w de long 
et 48 postanaux de 16 à 20 yu soit 74 ventraux. 

Formule pileuse totale : 134. 


Héte. 12 exemplaires récoltés sur Mastomys coucha Smith, à Garoua (Nord 
Cameroun) en avril 1956. 


10. Elianella livadasi, n. sp. 
La seule autre espèce du genre connue est E. anomaluri Vercammen, 1950. 


Mesures. AW PW. SB TIR VASI ARSIE) SD AVI VIESTE S 
dxlllicc0. 38 34 24 110° 134 d3 | 23 45 40 


H D V pa pm PP Ip 
45 33/27 19/26 243 214 250 _ 707 


Gnathosome. Chélicères avec 1 forte dent et une pointe tricuspide petite. Galea 
à soie lisse. Palpes : poil coxal à 3 branches ; poil fémoral à 6 branches courtes ; 
genou avec I poil à 3-4 branches ; tibia avec dorsalement un poil à 3-4 branches, 
latéralement 1 poil branchu plus fourni, et ventralement 1 poil à 5 branches plus 
longues ; le tarse porte 2 dorsaux branchus, 4 ventraux et I ergot. (B) — (B) — (B) 
BBG3 — (B) (B) BBBBE. Griffe à 3 dents, la plus grande médiane et la plus petite 
ventrale. 


Pattes. Griffes et empodium normaux, 7 segments à chaque patte, coxae à bar- 
bules rares et fines, 3 barbules sur le poil de la coxa, I, 2 sur celui de Jaco. 


PLANCHE 5 : Elianella livadasi n. sp. 


a, faces ventrale et dorsale ; bd, scutum; c, pattes ; 4, palpe (dorsal) ; e, palpe (ventral) ; 
TIMICHElLoeres 


3 sur celui de la coxa ITI ; 2 barres chitineuses au tarse 1, 1 seule aux deux autres 
tarses. 

Patte I : prétarsale, para et subterminale, ergot tarsal cylindrique, micro-ergot 
antéro-externe ; 2 tibiales et 1 microtibiale ; 3 génuales et I microgénuale. Patte II . 
prétarsale, ergot cylindrique et microergot postérieur; 2 tibiales: 1 génuale. 
Patte III : pas de mastitarsale, 1 tibiale, I génuale. 


Face dorsale. Scutum allongé, à ponctuations fines et également réparties sur 
toute la surface, AL en retrait par rapport è AM ; implantation des bases senso- 
rielles différente de celle d’E. anomaluri Vercammen, où elles sont beaucoup plus 


rapprochées du bord antérieur. Le rapport ASB 


= est de 6,4 à 7,2 chez E. anomaluri, 


il est de 4,5 chez E. herpestesi n. sp. 
Les organes sensoriels sont très allongés et portent des spicules fins ; ceil unique 
de chaque còté, plat, entre les AL et les PL. 


Poils dorsaux avec une dizaine de barbules très courtes, 2-4-4-4-4-4-2 = 24. 


Face ventrale. Sternaux 1 à une seule barbule, sternaux IT à 4-5 barbules. Potls 
ventraux : 16 préanaux courts à barbules un peu plus longues, de 19 à 23 p, 10 pos- 
tanaux semblables aux dorsaux, de 23 à 26 pu soit 26 ventraux. 

Formule pileuse totale : 50. 


Elianella livadasi n. sp. diffère de £. anomaluri Vercammen, 1956 par l’absence 
de mastitarsale à la patte III, un Indice-patte plus grand et un rapport PSB/ASB 
plus bas. 


Héote. 3 larves sur une mangouste, Attilax paludinosa L., à Yaoundé, en avril 
1950. 

Nous avons dédié cette espèce à M. le Professeur Livapas Médecin-consultant 
de l’Organisation Mondiale de la Santé à Yaoundé. 

II. Schongastia radfordi radjordi Jadin et Vercammen, 1954. 

I seul spécimen sur Francolinus bicalcaratus L., obtenu aux environs de Yaoundé 
(avril 1956). 

Hòtes et répartition connus. Arvicanthis abyssinicus (Ruppel), Dasymys bentlevae 
Thom., Otomys, Pelomys, Cricetomys, Lophuromys, Crocidura : Ruanda-Urundi et 
Kivu (Congo Belge) JADIN et VERCAMMEN, 1954; VERCAMMEN, 1958. Aethomys 
bocagei Thom. et Mastomys coucha Smith : Bas-Congo, Congo Belge (TAUFFLIEB, 


1958). 


13. Schongastia galachrysia n. sp. 
MA PW ba CASB PSBAbSMTA PI AM MAL. PLS H 
QUINN Regie Upi agree IST, 2g gd» A 66008 2957171103Bre +39 
D Li pa pm PP Ip 
38/52 20/32 299 270 309 878 


Gnathosome. Chélicères : 4 à 6 dents fortes et aigues, pointe tricuspide avec pro- 
longement dorsal. Soie galéale nue. Pa/fes : coxa avec 1 branchu, fémur avec égale- 
ment I branchu, genou et tibia avec respectivement 1 et 3 poils lisses, tarse à 3 bran- 


chus dorsaux et 4 ventraux, plus 1 subterminale et 1 ergot cylindrique étroit ; griffe 
a 3 dents. i 


Pattes. 7 segments à chacune des pattes ; tarses avec 1 seule barre proximale 
et tibia avec chacun 3 barres ; griffes et empodium normaux ; coxae et trochanters 
avec chacun 1 long poil branchu. Patte I : prétarsale, para et subterminale, ergot 
subconique de 16 u avec microergot antéro- externe ; 2 tibiales et 1 microtibiale : 
3 génuales et microgénuale. Patte II : prétarsale, ergot cylindrique (17 u), micro- 
ergot postérieur ; 2 tibiales et 1 génuale. Patte III : 2 mastitarsales, la distale porte 
6-8 branches fines, la proximale plus longue porte seulement 4-5 rameaux courts ; 
I tibiale et 1 génuale. 


Face dorsale. Ecusson subpentagonal àè bord postérieur très convexe, plus large 
que long, à AP très court ; ponctuations assez fines disséminées sur toute la surface 
sauf au niveau des fossettes sous-sensorielles ; SB rapprochés, en arrière de la ligne 
des PL; AM à barbules plus courtes que les autres soies, en retrait sur les AM. 
AL>)PL)AM. PL plus petit, parfois égal à 2 AM. Deux paires d’yeux bien déve- 
loppés, l’antérieur plus gros. Organes sensoriels à pédoncule court (7 4) en forme de 
massues très allongées, longueur de la massue : 31 p, largeur : II u. Cette forme est 
bien différente des autres espèces de Schongastia africains connus dont les organes 
sensoriels sont plus sphériques. Pos dorsaux à barbules courts : 2-10-0-6-0-2-2 = 34. 


Face ventrale. 2 paires de sternaux ; 24 préanaux de 20 à 26 u, è barbules un 
peu plus longues, et 16 postanaux de 29 à 32 u semblables aux dorsaux, soit 40 ven- 
traux. 

Formule pileuse totale : 74. 


Hétes : 261 larves recueillies en avril 1956, sur Galachrysia nuchalis nuchalis 
(Gray), Perdrix de mer à collier, à M'Balmayo. 


14. Neoschingastia brennani Crossley et Loomis, 1955. 


17 larves recueillies sur Francolinus clappertoni (Gauss) aux environs de Maroua 
en avril 1956. 

Doit étre assez répandu sur les oiseaux piéteurs en savanes sahéliennes. 

Hotes et répartition connus. Melanerpes, tyrannus, chondestes, muscivora, cala- 
mospiza : U. S. A. (CRossLEY et LooMIs, 1955). Numida meleagris L. : Tchad (BREN- 
NAN, 1950). 


15. Neoschòngastia moucheti Brennan, 1950. 


65 larves sur Francolinus squamatus (Cassin), en forét aux environs de Yaoundé, 
en juin 1955. 


PLANCHE 7 : Whartonia atracheata n. sp. 


a, faces ventrale et dorsale ; d, scutum ; c, pattes ; d, palpe (dorsal) ; e, chélicère ; f, tarse palpal 
(ventrali). 


16 larves sur Francolinus bicalcaratus L. également aux environs de Yaoundé, 
en décembre 10955. 


Hotes et répartition connus. Francolinus squamatus (Cassin) : Cameroun (BREN- 
NAN, 1950). 


16. Gateria ( Giroudia) brennani (Jadin & Vercammen), 1952. 
I larve sur mangouste (Aftilax paludinosa) è Yaoundé, en avril 1955. 


Hotes et répartition connus. Dasymys bentleyae Thom. : Ruanda-Urundi (Jadin & 
Vercammen, 1952). Mastomys coucha Smith, Laggada birungensis Lonnb., Stochomys 
longicaudatus Tull., Crocidura sp., Arvicanthis abyssinicus (Rupp.), Palomys fallax, 
Lophuromys aquilus (True) Oenomys hypoxanthus Puch. : Congo Belge (VERCAM- 
MEN & JADIN, 1956 5). 


17. Whartonia oweni Vercammen & Brennan, 1957. 


7 larves sur Hipposideros caffer Sund., à Yaoundé, en février 1958. 


Hotes et répartition connus. Rhinolophus eloquens et roussettus sp. : Soudan, 
(VERCAMMEN et BRENNAN, 1957). 


Mesuress. AN PW SB AP ASB PSB SD AM AL PL S AA 
RS e Sr zo, 875 LOS CONA 800 


H D V pa pm Pp Ip 
7algena 67/928 41(46/8gv 871 13 dy21|Mi2516 


18. Whartonia atracheata n. sp. 


Gnathosome. Chélicères avec environ 12 dents, les plus petites apicales et dor- 
sales, les plus grandes proximales et latérales. Soie galéale brisée. Palpes : coxa 
avec I poil à 5 ou 6 branches ; fémur et genou avec chacun I poil branchu dorsal 
à branches courtes ; tibia avec 1 poil plumeux dorsal, 1 branchu latéral et I autre 
ventral ; tarse avec 1 long plumeux et 1 branchu plus court, dorsaux, et ventrale- 
ment 1 plumeux, 4 branchus et 1 éperon court subconique ; griffe à 3 dents. (B) — 
(B) — (P) BBG3 — (P) (B) PBBBBE. 

Pattes. 6 segments è chaque patte ; tarses avec 2 barres ; griffes et empodium 
normaux ; coxae I avec 2 poils branchus, II et III avec un chacune. Patte I : pré- 
tarsale, para et subterminale, ergot au tiers proximal du tarse, microergot antérieur ; 
2 tibiales et 1 microtibiale ; 2 génuales et 1 microgénuale. Patte II : prétarsale, 
ergot et microergot postérieur ; 2 tibiales ; 1 génuale et 1 microgénuale. Patte III < 
I tibiale et 2 génuales. 


Face dorsale. Tégument entiérement ponciué. Scutum trapézoidal à bord posté- 
rieur sinueux et è bord latéraux un peu concaves, AM au niveau des AL, PL un peu 


en arrière de SB ; ponctuations fines et denses ; poils scutaux à barbules courtes. 
AM)PL)AL. Sensoriel flagelliforme paraissant nu, mais son extrémité distale est 
brisée. Yeux bien en arrière du scutum. Poils dorsaux : 3 paires d'huméraux, 2 dor- 
sales et 1 ventrale entre les coxae II et III, et 48 poils dorsaux, donnant la formule 
approximative suivante : 6-8-6-8-2-10-8-4-2 = 54. 

Face ventrale. Pas de sternaux antérieurs, 26 à 28 sternaux postérieurs ; 26 préa- 
naux de 46 à 53 u et 46 postanaux de 60 à 89 p soit 72 ventraux. 

Formule pileuse totale : 126. 

Pas de stigmates fonctionnels ni de trachées ; cependant entre les coxae 1 et la 
gnathobase on voit deux formations correspondant peut-étre aux vestiges de deux 


chambres stigmatiques. 
Hoòtes. 3 larves recueillies sur chauve-souris, Hipposideros cafferSund., à Yaoundé, 


en février 1958. 


Il est bien évident que cette première étude de la faune camerounaise n'est 
que très partielle et que de nombreuses espèces connues ou inconnues restent à 
découvrir dans ce territoire, avant de pouvoir en donner une vue d’ensemble. 
Néanmoins il est déjà intéressant de noter la présence de 2 espèces cosmopolites, 
toutes deux parasites d’oiseaux, donc susceptibles d’une grande diffusion : Blan- 
kaartia acuscutellaris (Walch) et Neoschòngastia brennani Crossley et Loomis; 
4 autres espèces paraissent avoir aussi une assez large répartition en Afrique : Trom- 
bicula rodhaini (Jadin et Vercammen), Schòngastia radfordi radjordi (Jadin et 
Vercammen) et Whartonia oweni Vercammen et Brennan, qui appartiennent è la 
fois à la sous-région occidentale et à la sous-région orientale de la zòne éthiopienne. 


(Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer. 
Institut d’ Études Centrafricaines — Brazzaville. 
Institut de Recherches du Cameroun — Yaoundé). 
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LES LEPTOTROMBIDIUM DU MAROC 
(Trombiculidae) 


PAR 


P. H. VERCAMMEN-GRANDJEAN ! et R.. TAUFFLIEB 4. 


Sous ce titre unique, nous entendons réunir les résultats de l’étude de divers 
lots de micro-acariens larvaires, recueillis par M. le Dr. BLANC et M. le Dr. BRUNEAU, 
de l’Institut Pasteur du Maroc (Casablanca), et dont nous nous sommes partagé 
le travail. 

Nous sous-titrons ces publications comme suit : 


A. « Deux Leptotrombidium du lapin domestique », par P. H. VERCAMMEN- 
GRANDJEAN, et B. « Une variété nouvelle de Leptotrombidium du Maroc », par 
R. TAUFFLIEB. 


AT-'DEUX#MZ2EP OTKOMBbIDFUMDULAPINTDOMESTIOVE 


par P. H. VERCAMMEN-GRANDJEAN. 


En 1956, Mrs. les Drs. BLanc et BruNnEAU, de l’Institut Pasteur du Maroc 
(Casablanca), me firent parvenir une fort intéressante collection de Trombiculidae. 

Une partie des spécimens étudiés a déjà été publiée [1], une autre reste inédite 
et sera bientòt éditée. Vu l’importance du lot, j'avais prié mon excellent collègue 
et ami, le Dr. R. TAUFFLIEB, de l’Institut d’Études Centrafricaines de Brazzaville, 
de bien vouloir m'aider à en assurer le débrouillage, travail qu'il accepta très aima- 
blement. 

Dans la partie qui m’'échut se trouvaient des Leptotrombidium récoltés sur le 
museau d'un lapin domestique. Deux espèces — d’ailleurs assez voisines — y furent 
reconnues et appelées : L. galliardi et L. buttneri et dédiées ainsi, avec respect et 
reconnaissance à M. le Professeur Dr. E. GALLIARD et à Mlle A. BUTTNER, de l’Ins- 
titut de Parasitologie de la Faculté de Médecine de Paris. 

Du point de vue médical et vétérinaire, cette découverte revét une certaine 


I. P. H. VERCAMMEN-GRANDJEAN : Biologiste chef de section du Laboratoire Médical 
Provincial du Kivu, Bukavu (Congo belge). 


2. Dr. R. TAUFFLIEB : maître de Recherches de l’ORSTOM. I. E. C. Brazzaville (ASESESÌ 
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importance en ce que les Leptotrombidium sont admis comme étant les vecteurs 
par excellence de redoutables Rickettsioses. Leur présence sur le lapin domes- 
tique constitue pour l’Homme un péril qu'il y a lieu de ne pas perdre de vue ni de 
mésestimer. 

Les espèces précitées se différencient comme suit : 


L. galliardi est plus élancé et plus fin dans sa membrure et son système pileux ; 
tandis que L. buttneri est généralement plus trapu et épais. 

L’écusson de L. galliardi est ponctué de criblures plus grandes et moins nom- 
breuses que celui de L. buttneri, la ligne des bases sensorielles du premier est rela- 
tivement plus proche du bord scutal postérieur, y déterminant des arcs typiques 
plus prononcés que chez L. buttneri. Les poils scutaux postéro-latéraux (PL) de 
L. galliardi sont quasi deux fois aussi longs que ceux correspondants de L. buttneri. 

Le poil ornant le genu palpal est nu chez L. buttneri, branchu chez L. galliardi. 

Ultérieurement, L. galliardi fut retrouvé dans une collection des mémes récol- 
teurs sur Psammodromus algirus —. P. M. 60 — 20-6-56. Par ailleurs, TAUFFLIEB 
relate dans son travail-joint la découverte sur ce méme hòte d’une variété de 
L. buttneni. 


Leptotrombidium galliardi n. sp. (PL 1 — A, C, E, Getl). 


1) Mesures : comparatives de L. galltardi (20 spécimens) et L. buttneri (3 spéci- 
mens). 


Abréviations connues, voir WHARTON et al. [2]. 


AW PW SB ASB PSB SD AP AM AL PL SH D V. pa pm pp Ip [3] 


gal, : 60,70 22- 27 I1. 38 28 ‘20,34 40062 35 .38/33 24/33 207 252° 201 da0 
but, 62 74:27 20 16. 42 29 200 27 25 —. 28 \20/28 23/28 240 206 229 Gna 


2) Face dorsale : Ecusson subquadratique ; dont les bases pseudostigmatiques, 
très rapprochées du bord scutal postérieur, y déterminent des arcs plus marqués 
que chez L. buttneri. Poils scutaux nettement plus longs que ceux de L. buttneri, 
fsc : PL) AL) AM. Criblures scutales grandes et peu denses (A). Deux paires d’ocelles 
subégaux sur une plaque oculaire longue de 30 u. Poils dorsaux gréles et longs — 
garnis de deux espèces de barbes : des fins latéraux et des courts contro-dorsaux 
(Ed) — disposés comme suit : fD = 2 H + 8-6-6-4-2 = 28. 


3) Face ventrale : Uropore entre les poils des rangs 3 et 4; fV = 4-6-4-4-4-4 = 
20 GND AME: 


4) Pattes: fsp = 7-7-7; fCx = 1-1-1 (plumeux) ; fSt = 2-2 (plumeux) ; une seule 
barre àè chaque tarse. Ip = 840, plus important de 24 % environ que celui de L. butt- 
neri. Ergots ; Ea = 15 wu, Em = 14 w (apex légèrement renflé) — (G). Soies lisses : 
ga =24+pwpe,gm=1I,gp=1,tp=1.Unlong poil plumeux (72 u) tient lieu de 
mastitarsal postérieur (I). On observe la présence de longs poils plumeux sur la 


face dorsale de maint segments des pattes, poils typiques et propres à la plupart 
de Leptotrombidium s. str.. Epimères ponctués, non striés. 


5) Gnathosome : (C). Gnathobase ponctuée, non striée. Poils galéaux garnis de 
8 branches fines et longues. Chélicères gréles, armés d’une tricuspide à éperon pos- 
térieur fin et long. 

iPp:=(B)—(B) — (NJNB.G-EBB.B.S.Bi(B)(B). (Mei BS: 
(FL de Lbuitneni = > BI). 


Hòtes et Localités : Oryctolagus cuniculi — 70 spécimens — le 14-6-1956 à 
Casablanca ; museau. i 

Psammodromu salgirus — 3 spécimens — le 20-6-1956, à Casablanca : s/écailles. 

Récolteurs : M. le Dr. BruNEAU, Institut Pasteur du Maroc à Casablanca. 
(n° P. M. n° set 60). 

Type : Musée Royal du Congo Belge à Tervuren (Belgique). 


Leptotrombidium buttneri n. sp. (PL 1 — B.D,F,Het ]J). 


I) Mesures : voir è L. galliardi (p. 248). 

2) Face dorsale : Ecusson subquadratique à criblures plus nombreuses et plus 
petites que chez L. galliardi ; fsc : AL)» PL)» AM (B). Deux paires d’ocelles — les 
antérieurs plus grands — sur une plaque oculaire longue de 24 u. Poils dorsaux 
plus courts, mais aussi plus épais, que ceux de L. galliardi et garnis d'une barbu- 
lation analogue, mais plus serrée ; fD = 2 H + 8-6-6-4-2 = 28 (F). 

3) Face ventrale : Uropore entre les poils du rang 3; fV = 8-6-4-6-4 = 28; 
NDVi=:56, 

4) Pattes : fsp = 7-7-7; fCx = I-1-1 (plumeux); fSt = 2-2 (plumeux); une 
seule barre à chaque tarse. Ip = 675. 

Ergots; Ea = 14 y, Em = 15 w (apex plus légèrement renflé que celui du Em 
de L. gallierdi (H.). Soies lisses ; ga = 2 + ue, gm = 1, gp= 1, tp= 1. Un long 
poil plumeux (52 p) tient lieu de mastitarsal postérieur (J). Epimères ponctués, 
non striés. 

5) Gnathosome : (D). Gnathobase ponctuée, non-striée. Poils galéaux garnis 
d’une dizaine de branches fines et longues. Chélicères moins gréles dont l’éperon 
postérieur de la tricuspide est plus court que chez L. galliardi. 

fPp = (B) — (N) — (N). N.B.G3 — E.B.B.B.B. (B). (B). (P);fT= 7 B. 

Hòte et Localité : Oryctolagus cuniculi — 3 spécimens — le 14-06-1950 à Casa- 
blanca ; s/museau. 

Récolteur : M. le Dr. BrunEAU, Institut Pasteur du Maroc à Casablanca, 
(n° P. M. 5). 

Type : Dans la collection privée de VERCAMMEN-GRANDJEAN. 
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ABRÉVIATIONS : 


Ip = indice-pattes ; somme des longueurs des pattes, exprimant la taille relative. 

fsc = formule scutale; comparative des longueurs des poils scutaux : AM = antéro- 
médian, AL = antéro-latéral, PL = postéro-latéral. 

fD et fV = formules pileuses : dorsale et ventrale. 

NDV = nombre dorso-ventral; somme des poils fD 4 fV. 

fCx = formule pileuse coxale ou épimérale. 

fSt = formule pileuse sternale ou intercoxale. 

fsp = formule segmentaire des pattes (épimères compris). 

Ea et Em = ergots dorsaux des tarses antérieurs et médians. 

we = micro-ergot. 

ga, gm et gp = nombre des soies lisses garnissant respectivement les genu des pattes : 
antérieurs, médians et postérieurs. 

tp = nombre de soies lisses garnissant le tibia des pattes postérieures. 


fPp = formule détaillée de la garniture des palpes et dans laquelle on trouve : N = poil 
nu; N’ = poil quasi nu portant quelques rares barbes imperceptibles ou sessiles ; 
B = poil barbelé ou branchu; P = poil plumeux ; S = soie lisse subterminale ; 
Gy = griffe trifurquée ; E = ergot strié, basal sur le tarse ; () = organe situé sur la 
face dorsale; — = séparation des segments. 

fT = formule brute de la pilosité du tarse palpal, où B représente tout poils et S une éven- 
tuelle soie subterminale. 
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B — UNE VARIÉTÉ NOUVELLE DE LEPTOTROMBIDIUM DU MAROC 
par R. TAUFFLIEB. 
En examinant un lot de trombiculidés en provenance du Maroc, qui nous avait 


été envoyé pour étude par VERCAMMEN-GRANDJEAN, nous avons découvert une 
larve de Leptotrombidium très voisine d’une espèce décrite par le précité, mais dont 


eni 252 =, 


les notables différences de mesures et l’hòte différent justifient la création d'une 
variété nouvelle : Leptotrombidium buttneri var. psammodromi n. var. 


Description de la Larve (PI. 2 — A,B,C et D). 


I. Mesures : comparées à celles de L. buttneri buttneri Ver.. 
AW PW SB ASB PSB SD AP AM ALPLS H D V pa pm pp Ip 


Rie O 2 PIG 2 I 341/2513323 027,00M2270828300730 
buti. : 62 74 27 264 16 42 29 ZL 27 25 — 28 29/28 28/23 2407200 (229 575 


II. Face dorsale. (A gauche et B). 


Écusson rectangulaire à bord postérieur à peine convexe, portant 5 poils bar- 
bulés AL) PL) AM (B) et deux sensoriels à nombreuses ramifications. De chaque 
còoté, une plaque oculaire portant deux ocelles. 

Formule pileuse dorsale :2zh — 8 — 6—6 —4—4— 2 = 32 D. Les poils 
postérieurs sont plus forts que les antérieurs. 


III. Face ventrale (A droit). 


Uropore entre les poils des rangs 3 et 4. Formule pileuse ventrale : 
8—-6—4—-2—-6—2 = 28 V. Les poils ventraux postérieurs sont semblables 
aux poils dorsaux postérieurs, c’est-à-dire plus épais que les ventraux antérieurs. 
2 paires de poils sternaux branchus. Formule pileuse totale : 60. 


iiVaeRatie st C)- 


Formule segmentaire : 7-7-7. Formule pileuse coxale : P-P-P. A noter que 
l’indice-patte (Ip) est bien supérieur chez cette variété que pour L. duttneri buttneri. 
2 ga, I gm, I gp, I tp; deux longs poils plumeux rigides au tarse postérieur, un au 
tibia postérieur. 


V. Gnathosome. (D et A). 


Formule pileuse palpale : (B) — (N) — (N). N.B.G, — E.B.B.B.B.B. (B). (P). 
Formule pileuse tentaculaire : fT = 7 B. 
Poils galéaux branchus, chélicères à cape tricuspide et sans éperon. 


Hote 

Psammodromus (réf. P 3 — NF 178), Maroc. 

Un exemplaire, le 14-06-1956, en compagnie de Eutrombicula reptilis Ver.. 

Il est vraisemblable, comme le fait remarquer Vercammen-Grandjean (in litt.) 
de penser que Psammodromus est l’hòte habituel de ce Leptotrombidium buttneri et 
que son adaptation au lapin, hòte occasionnel, ait donné lieu à certaines variations. 


ACOMATACARUS (AUSTRACARUS) WITTEBOLSI n. Sp. 
UN TROMBICULIDAE LARVAIRE PARASITE INTRADERMICOLE 
DE LA TAUPE 


PAR 


P. H. VERCAMMEN-GRANDJEAN. 


(BuRavu, Congo Belge). 


Vers le début de aoùt 1957, je recus d’un colon installé è 60 Km au Nord de 
Bukavu, deux spécimens de Chlorotalpa stuhlmanni conservés en alcool. Après de 
longues et infructueuses recherches, dans un pelage particulièrement ingrat à explo- 
rer, une papule à peine visible dans la peau du dos se révéla étre l'habitat d’un 
micro-acarien. Bientòt plusieurs papules semblables livrèrent une quarantaine 
d’acariens qui se révélèrent étre un authentique Austracarus. Plus tard, le 6 octobre 
1957, un nouveau spécimen de Chlorotalpa, de méme provenance, fournit encore 
neuf autres spécimens identiques aux premiers. 

Je dédie cette espèce à un camarade d’adolescence, actuellement Evéque à 
Wamba (Prov. Orientale du C. B.), Mgr. WITTEBOLS, que j'ai eu la joie de retrouver 
au Congo Belge après 25 ans. 


A — Description de l'espece. 


En bien des points, A. (A.) wittebolsi offre des similitudes morphologiques avec 
A. (A.) polydiscum (Oudemans 1910), tel que, par exemple, les énormes disques 
caudaux ; lesquels sont glabres chez ce dernier, mais parfaitement garnis d’énormes 
poils raides chez l’autre. 


1) Mesures : moyennes de 20 spécimens, comparées à celles de A. (A4.) poly- 
discum. 


AW PW SB ISIS) a MISTE) SILA SNDA VI IN SF AS 
Witt.: 98 22 60 SI 32 83 22 61 65 74 94 
OA AS 102 56 34 16 50 23 42 4433 (100 

H D (€ V pa pm pp Ip AA ENI 
Witt.: 38. 42/90 90/120 26/38 310 290 328 928 II I0 4 
Poly.: 3028/07 _- aci i24018234 (2600173400012 sd) 08 
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(Abréviations : C = dimensions limites des poils caudaux sur disques, AA = 
distance entre les antéro-médians, LN et IN = respectivement, longueur et largeur 
du « nasus », ou processus scutal antéro-médian). 

Tl est remarquable de constater l’extraordinaire réduction du nasus, réduction 
qui tend è établir une relation étroite entre Austracarus et Whartonia. 


2) Face Dorsale : (B, gauche). La convexité du bord postérieur de l'écusson n'est 
pas courante. La ligne des bases sensorielles est plus éloignée de celle des poils post- 
latéraux que celle-ci ne l’est elle-mèéme de la ligne des poils antéro-latéraux. De 
plus, la ligne des antéro-médians est derrière celle des post-latéraux. Rien de sem- 
blable chez A. polydiscum | Le « nasus » est infime, comparativement à la surface 
scutale et au nasus de A. polydiscum, lequel n'est déjà pas tellement important. 
La limite scutale antérieure est profondément concave et bridée d'une bordure 
épaisse de chitine. Les criblures sont grandes et nombreuses. Les chambres pseu- 
dostigmatiques sont profondes. Les poils antéro-médians et antéro-latéraux sont 
assez semblables, solides et couverts d'une barbulation forte et fournie. Les poils 
postéro-latéraux sont plus épais — près du double — et leurs barbes sont plus 
épaisses encore. Les organes sensoriels sont flagelliformes, fins et glabres. (A). 

Les ocelles, au nombre de deux, sont placés sur des plaques sises à hauteur de la 
ligne des bases sensorielles. Ces plaques présentent deux languettes, une antérieure 
courte, une postérieure plus longue et qui se soulève légèrement au-dessus du tégu- 
ment sous-jacent (C). 

La disposition pileuse générale est extraordinaire aussi. Dorsalement, deux zones 
se délimitent sans transition : une antérieure ornée de poils foliacés, une caudale 
garnie d’énormes disques pilifères (B). 

L’antérieure est tapissée d’environ 190 à 200 poils foliacés rappelant ceux de 
certains Trombiculindus. Ils sont placés sur 14 rangs. Dans les rangées périphériques 
du scutum ils ont l’aspect du dessin E ; plus loin ils affectent progressivement la 
forme F pour finir par la forme G aux abords des disques. 

La zone caudale délimite une calotte dorso-ventrale constituée par trois séries 
concentriques de 18, 14 et 10 disques d’environ 35 u de diamètre au centre de chacun 
desquels s’insère un énorme poil raide. Ce dernier, épais de 6 up de section diamé- 
trale à sa base, mesure entre 90 et 120 u de long, il est orné de barbes sessiles et 
relativement peu nombreuses, lui donnant l’aspect d’un bàton noueux. 


3) Face Ventrale : (B, droite). Ni stigmates, ni trachées. Trois rangs de poils 
barbelés, d'aspect dendritique courant (32 u) entourent l’uropore suivant la for- 
mule : 8,6 et 2, soit 16 poils péri-anaux. Cette zone péri-anale est entourée sans 
transition de poils foliacés du type F qui, aux environs de la calotte caudale, se 
rapprochent des formes G. On compte ainsi 80 poils foliacés disposés sur 6 rangs. 
Ces rangs se poursuivent d’ailleurs d'une manière ininterrompue sur la face dorsale 
de l’opisthosoma. 

Le nombre pileux total moyen est donc le suivant : 275 poils foliacés + 42 polls 
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caudaux + 16 poils péri-anaux, soit NDV = 333; nombre rarement atteint chez 
des trombiculidés larvaires. 


4) Pattes : (B). Elles ont une apparence très quelconque et offrent les caracté- 
ristiques suivantes : fsp = 6-6-6 (formule segmentaire propre aux Leewwenhoe- 
kiinae). Ip = 928 (indice-pattes, ou somme des longueurs des pattes relativement 
important et permettant de ranger cette espèce parmi les grandes). Deux barres 
chitineuses à chaque tarse. 

fCx = 2-I-I (poils fins, flexibles et finement barbelés) ; fSt = 0-2 (comme les 
coxaux). 

Ergots : Ea = 194, Em= 16 y (tous deux robustes) (B, gauche). 

Soies lisses : ga = 2 + pe, gm=1+ pe, gp=1,tp= 1. Un poil plumeux long 
tient lieu de mastitarsal postérieur. Les épimères sont bien ponctués, non striés. 

Sur les tarses antérieurs on observe la présence d’une forte soie subterminale, 
mais pas de para-subterminale, laquelle est remplacée par un fin poil branchu. 


5) Gnathosome : (B et D). Gnathobase ponctuée, non striée. Poils galéaux garnis 
de fines barbes, courtes et nombreuses. Bases chélicérales trapues et robustes. 
Chélicères puissamment armés de deux rangs latéro-externes de processus épineux 
en crochet (D). 

Palpes boudinés, élégants de forme. 


fPp = (B) — (N) — (B). N.B.G, — E.B.B.B.B.B. (B). (B).; T = 7 B. 


B — Hòte et Biotope parasitaire. 


Intradermiques, dans la peau du dos de Chlorotalpa stuhlmanni. 


C — Localité et Dates. 


Le 30-7-1957, 37 spécimens sur une seule taupe provenant de Lemera-Luchiga, 
a 60 km. au nord de Bukavu, sur la route de Bukavu-Goma (altitude 1900 m). Le 
06-10-1957, 9 spécimens de méme provenance. 


D — Reécolteur. 


Monsieur Gaston SADIN, colon-planteur. 


E — Type. 
Déposé au Musée Royal du Congo Belge à Tervuren (Belgique). 


(Bukavu, le 25 aoîit 1958, Laboratoire Médical Provincial du Kivu). 


L’IMPORTANCE GENÉRIQUE DE LA STRUCTURE 
DES ÉPIMÈRES POSTÉRIEURS DU MÀLE 
DANS LES FAMILLES SARCOPTIDAE TROUESSART 
PIXLEINOCORTIDAEEALN 
(ACARINA-SARCOPTIFORMES) 


PAR 
A. FAIN. 


(Anvers, Belgique). 


Nous avons créé le genre Chi7nyssus pour une nouvelle espèce d’Acarien para- 
sitant la muqueuse buccale du Murin, Myotis myotis (Borkh), et représentée seule- 
ment par le màle et des formes immatures, nymphe et larve. 

Le male de cette nouvelle espèce présentait les caractères généraux du genre 
Notoedres, notamment la situation dorsale de l’anus et la présence de ventouses 
seulement aux tarses I, II et IV, mais d’autres caractères importants l’éloignaient 
très nettement de ce genre. Les principaux caractères différentiels étaient, chez le 
male, la présence d’écussons chitineux couvrant la plus grande partie de la face 
dorsale de l’idiosoma et la structure différente des épimères postérieurs. 

Dans la présente note nous voudrions attirer l’attention sur ce dernier caractère, 
celui des épimères postérieurs. L’étude comparée du màle dans les différents genres 
des Sarcoptidae nous a montré que la disposition des épimères postérieurs et notam- 
ment les rapports qu’ils contractent avec les sclérites transversaux et le sternite 
génital, est très constante dans un genre donné !. 

Avant de décrire les différentes structures qui peuvent se présenter chez les 
Sarcoptidae je rappellerai quelles sont les pièces chitineuses qui interviennent dans 
la constitution des épimères postérieurs et des organes voisins. Ces pièces compren- 
nent tout d’abord un sclérite transversal plus ou moins long pouvant s'étendre, 
dans certains genres, depuis la ligne médiane jusqu'àè la base de la patte IT. La 
deuxième pièce est un sternite génital plus ou moins long centré sur cet axe trans- 
versal. Les autres pièces enfin sont les é&pimères III et IV. 


1. Nous n’avons pas pu étudier les types de Prosopodectes chiropteralis (Trouessart). Le 
Dr. Marc ANDRÉ nous a aimablement fait savoir qu'il n'y a aucun représentant de cette forme 
dans la collection TRovEssART. Il ne sera donc pas tenu compte de ce genre ici. 
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A titre de comparaison nous rappelerons ici la disposition de ces pièces dans la 
nouvelle famille Teinocoptidae que nous venons de créer et dont le genre type 7erno- 
coptes Rodhain faisait partie des Sarcoptidae. Pa © 

Voyons maintenant comment est constituée la région des épimères postérieurs 
chez le màle des différents genres qui nous intéressent. 
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FIG. 1-7. — Structure des épimères postérieurs du mAle chez les Teinocoptidae Fain : genres 
Teinocoptes et Chirobia (1) ; et les Sarcoptidae Trouessart : genres Cnemidocoptes (2), Nycte- 
ridocoptes (3), Chirnyvssus (4), Notoedres (5), Sarcoptes (6) et Trixacarus (7). 


Dans les deux genres de la famille Teinocoptidae Fain (Teinocoptes Rodhain 
et Chirobia Fain) il n°y a pas de sclérite latéral ni de sternite génital et les épimères 
III et IV sont libres (fig. 1). 

Dans la famille Sarcoptidae Trouessart les épimères III sont toujours soudés 
aux épimères IV par un arc chitineux. 


Dans le genre Cnemidocoptes Fiirstenberg (fig. 2) il y a de chaque còté un long 
sclérite transversal qui prend naissance latéralement au niveau du trochanter II 
et se termine à une certaine distance de la ligne médiane. Les épimères ITI et IV 
viennent se souder à ce sclérite, le premier au niveau de sa partie moyenne, le second 
à son extrémité interne. Notons que l’épimère ITT est très court et que l’épimère IV 
est proportionnellement beaucoup plus long. Nous n’avons examiné que le mile 
d'une seule espèce (C. m. mutans) mais il semble, si on se base sur les dessins des 
auteurs, que cette disposition est constante dans ce genre bien que la soudure des 
épimères avec le sclérite transversal puisse souvent étre très lAche. 

Dans le genre Nycteridocoptes Oudemans (fig. 3) l’aspect des épimères posté- 
rieurs du màle est très uniforme chez les 5 espèces décrites et ressemble à celui du 
genre Cnemidocoptes mais les sclérites transversaux s’étendent beaucoup moins 
loin latéralement et les arcs chitineux épiméraux sont plus forts. 

Dans le genre Chirnyssus Fain (fig. 4) les 2 sclérites transversaux sont soudés 
sur la ligne médiane et forment un solide axe chitineux continu. Les épimères ITI se 
soudent aux 2 extrémités de cet axe alors que les épimères IV fusionnent avec 
lui è une certaine distance de la ligne médiane. Il y a un court sternite génital 
partant du bord postérieur du sclérite transversal. 

Dans le genre Sarcoptes Latreille (fig. 6) la disposition rappelle celle de Chir- 
nyssus. Elle en diffère cependant par le peu de solidité de la soudure transversale 
existant entre les 2 arcs chitineux épiméraux et ensuite par le développement 
très important que prend le sternite génital lequel va se fusionner avec l’organe 
génital. 

Dans le genre Trixacarus Sellnick (fig. 7) on observe une disposition intermé- 
diaire entre les 2 précédentes. Il y a un pont chitineux làche entre les 2 arcs épimé- 
raux comme dans le genre Sarcoptes, et le sternite génital est court comme dans 
le genre Chirnyssus. 

Dans le genre Notoedres Railliet (fig. 5) les sclérites transversaux sont soudés 
sur la ligne médiane et forment avec les épimères IIT un axe chitineux continu 
comme dans le genre Chirnyssus. Ces deux genres se différencient par la facon dont 
les épimères IV se réunissent au sclérite transversal. Alors que dans le genre Chir- 
nyssus ceux-ci sont directement soudés à ce sclérite, chez Notoedres au contraire 
ils n’arrivent jamais directement en contact avec celui-ci mais sont soudés aux bords 
latéraux du long sternite génital partant de son bord postérieur (voir VAN EvN- 


DHOVEN, 1947, p. 139). 
De cette courte étude comparative nous pouvons, semble-t-il, tirer les princi 
pales conclusions suivantes : 


1. La structure des épimères postérieurs chez les màles des Sarcoptidae paraît 
constante chez toutes les espèces d'un méme genre. 


2. Chaque genre présente une « image épimérale postérieure » propre et souvent 
hautement caractéristique. 
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3. La structure des épimères postérieurs chez le màle se révèle étre ainsi un 
caractère de grande valeur dans la séparation des genres de la famille Sarcoptidae. 


Institut de Médecine Tropicale a Anvers. 
(Laboratoire de Zoologie Medicale). 
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